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ANALYSE DU TOUCHER 

« Peut-etre ce sentiment mystérieux qui m'attnche a u piano me fait-il illusion; mai.s je rcgarde son impor­
tan ce comme tres grande. Le pinno Lient, u mes yeux, le pt·emier rang daos la hié rarchie des inslrumenls; il esl 
le plus généralement cultivé, le plus populaire de lous; celle importance el celLe popularité, il l es doit en 
partie a la puissance harmonique qu' il possede exclusivement, et, par suitc de cette puissance, a la faculté 
de résumer et d e coucentret· en lui l'art Lout entier. D aos l'espace de sept octaves, il embrnsse l 'étendue d'un 
orchestre, et les dix doigts d'un seul homme suf!lsent a rendre les harmonies produites par l e concours de 
cent concerlants. C'est par son intermédiait·e que se r épandent des reuvres que la difficulté de t•asscmbler un 
orchestre laisserait ignot·ées ou peu connues du g •·and nombre. Il est ainsi i1 la composition orchestraJe ce qu'est 
an tablean la gravure; il la multiplie, la transmel it tous, el s'il n'en rend pas le coloris, il en r end au moins 
les clait·s et les ombres. >> 

(Fragment d 'une lettre de F. Liszt, adressée it M. Ad. Pictet, Gazeltc mttsicale, 1838.) 

La valeur de la mission vulgarisatrice du piano serait tres amoindrie, si tous ceux qui apprennent a jouer les 
notes n'apprenaient pasen meme temps a dégager, de leurs rapports réciproques, l'harmonie qui fait de la musique un 
langage sublime. 

Déja Beethoven entrevoyait une incom patibilité presque fatale entre l'agilité du mécanisme et la musicalité du 
jeu. Il disait des pianistes: « La vélocité de leurs doigts met en fuite leur intelligence et leur sensibilité. » Meme il 
allait jusqu'a prévoir que « l'accroissement de la virtuosité finirait par bannir toute vérité, toute sensibilité de la 
musique » (i ). 

Ces défauts, que Beethoven signalait avec la clairvoyancc du génie, l'expérimentation scientifique les a ramenés 
aujourd'hui a des causes nettement définies . On a pu reconnaitre : 

1.0 Que c'est en raison des erreurs de mouvement et de toucher, que l'éleve tire une mauvaise sonorité de 
l'instrument et joue sans expression ou avec une expression fausse, lors meme que sa main est bonne et son senti­
ment musical tres juste; 

2° Que ces erreurs peuvent etre évitées par les procédés scientifiques de la Métlwde du Toucher, lors meme 
que l'éleve n'aurait aucune disposition musicale et que sa main serait défectueuse; 

3° Que l'accumulation des heures de travai], pratiquée dans l'étude usuelle, entra ve les progres de l'éleve. 
Meme pour celui qui se voue a la carriere artistique, le maximum d'étude ne doit pas dépasser deux lzeures par jour. 

( 1) Czerny, Erinnerungen aus meinem Leben. 
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I 

L 'ERREUR DU MOUVEMENT D 'ATTAQUE ÉTABLIE AU MOYEN 
DU CHRONOM~TRE D~RSONVAL 

Dans J'étude usuelle, par un contre-sens inexplicable, on cherche a acquérir la vélocité, c'est-a-dire « la rapidité 
dans les atlaques successives des doigts, sans c!terc!ter a pe,fectionner La rapidité d'attaque de char¡ue doigt en parti­

culier )) (f). 
Les conséquenccs fachcuses de ce systcme ont été expériruentalement constatées au moyen du chronometre 

d'Arsonval (2) . 
Cbose imprévue! Chez des pianistes a qui un travail long et pénible a fait acquérir une certaine vélocité de 

mécanisme, J'exécu tion d'une attaque exige un temps beaucoup plus considérable que chez des indiviclus qui n'ont 
jamais étudié le piano, plus considérable meme que chez des faibles d'esprit. 

Or, personne n'ignore que chez ces déshérités, la lenteur des fonctions motrices est en corrélation avec 
l'infériorilé de l'inlelligence. De mcme chez le pianiste, ce retard des fonctions motrices esl en corrélation avec le 
manque d'inlelligence el de musicalilé du jeu. 

EXP~RIENCES FAlTES EN VUE D'~TABLIR LE RETARD DU MOUVEMENT D'ATTAQUE 
DU A L'~TUDE USUELLE DU PIANO 

ÉCHELLE COMPARATIVE DES RÉSULTATS OBTENUS CHEZ DIVERSES CATÉGORIES DE SUJETS 

Chcz drs sujels nonnaux qui ont travaillé le piano selon les procédés usuels du mouvement de va-et-vient du doigt, 
dix rnouvemrnts, réalisés par· l'inclex dr·oit, dur·ent en rnoycnnc . . . 350 centiemes de seconde. 

(35 centiemes t.le seconde par· mouvement.) 
Chrz des faihlrs d'espr·it chcz lesquels la len teur des fonclions motrices est reconnue de longue date, les mémes 

dix mou,·emcnt~ dut·cnt en moyenne . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 centiemes de seconde. 
(:!O centiemes de seconde pat· mouvement. ) 

Chcz les sujcts not·mnux qui n'ont pas fait d',:tudc de piano, les m~mes dix mouvements durent en moyenne. . . . 1.110 ccntiemes de seconde . 
(il1 crnticmes de seconde pat· mouvement.) 

Chcz les sujets not·maux qui ont tt·availlé le piano par la méthode du touchet·, les mémes dix mouvements dut·ent en 
rnoyenn1•. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.00 centiemcs de scconde. 

(10 centiemes de se conde par· mouvement.) 

Done, tandis que l'étude du toucher permet d'affiner considérablement les fonctions motrices normales, au 
conlraire, revenir aux fonctions normales serait déja un progres considerable pour ceux qui ont étudié le piano par 
les procédés usuels. 

L'erreur des procédés usuels s'explique cl'ailleurs facilement. Tout organe quise 1neut a besoin de l'appui d'un 
organé r¡ui ne se meut pas . Ainsi, le mouvement des doigts a son appui clans la fi.xité de la main; le mouvement du 
poignet, dans la fixité de l'avant-bras; le mouvement de l'avant-bras, dans la fixité de la partie supérieure clu bras; 
le mouvement du bras enfin, dans la fixité de l'épaule. La 'fixité de l'épaule n'est elle-meme assurée qu'en raison de la 
tension ele certains muscles du tronc. 

La vérité, comme nous le démontrerons plus au long tout a l'heure, est que les exercices des doigts, pour ne 
pas ctre nuisibles, exigent In mise en jeu de deux modes d'activité différents. 

L'aetivité statique (la fixité d'attitude); . 
L'activité dynamique (le mouvement). 
Le perfeclionnemcnt du mouvement est inséparablement lié au perfectionnement de la fixité d'attitude obtenue 

par la lcnsion des muscles. Or, dans l'étude usuclle, les pianistes ne tenclent pas leurs muscles : de la leur incapacité 
de fairc bien f'onclionner leurs doigts. Soit qu'ils tiennent le doigt préalablement tres pres des touches, soit qu'ils le 
Li ennent a une cerlainc hauleur au-dessus d'elles, le manque d'appui les oblige a commencer inconsciemment leur 
mouvement d'allaque en leC!ant le doigt pour l'abaisser ensuite . Que cette préparation de l'attaque soit tres minime 
presque imperceptible, ou, au contraire, plus étendue et trés apparente, le mouvement d'attaque n'en est pas moins 
double N, par suile, subit le retare! considérable établi par les expér iences précédentes. 

L'errcur pcut done se résumer ainsi: dans l'impuissance ou lls sont de faire une attaque rapide et énergique a 
cause du manque de lension de leurs muscles, les pianistes, pout· suppléer a ce manque de tension, font deux mouve­
ments nu lieu d'un. L'arrct qu'il imposent au premiet· mouvement leut' assure un instant de fixité d'attitude qui sert 
précisément cl 'appui au second. 

(1) Yoir· á ce SUJel les explications détaillées dans nott·e ouvt·age, la Musique et la Psychophysioloo'ie, page 14 (chez F. Alean). 
(2) Voici commcnt on cxp1h·imente : 

0 

Lr sujct dont lt•-.; yeux sonl bandés, mnintientle bout d'un doigt it pt·oxirnité du petit levier d'arTét du chronometre dont l'aiguille parcourt,. 
pcndanl 1.1 dut·éc d'unt• :<C<·oudc, un t•ad!'an divisé en centicmes de seconde. Au momenL ou le suj et en tend le signa) c1ui met l'aiguille du chrono­
m~tr·e en m~u·che, il presse ~ll l' le lcvi er qui <IITéle cette aiguille, ce qui per·met de mesut·er le temps exacl qui s'csL écoulé entre le signa! el le 
mouvement. Ainsi se tt·ou,•e mcsu!'é le temps qui s'écoule entre le moment ou le pianiste veul faire une attaque et celui ou il le réalise. 
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II 

LES ERREURS DU TOUCHER DES PIANISTES ÉTABLIE~ AU MOYEN 

DES EMPREINTES 

Nous venons de prouver que l'étude usuelle du piano retarde la transmission du mouvement d'attaque au lieu 
de l 'accélérer; nous allons prouver un fait non moins imprévu, c'est que l 'étude usuelle du piano, loin de développer 
la sensibi li té du toucher , l' entrave. 

Les organes de la sens.ibilité , coordonnés en séries linéaires, appelées lignes digit ales, forment sur la pulpe 
du doigt des figures dont le centre seul est plus ou moins variable (voir, fig . ·i , l'agrandissement de la surface d'une 
pulpe). 

Le role important joué dans le toucher par ces organes minuscules de la sensibilité et, indirectement, par les 
muscles qui agissent sur ces organes, a été établi par nous au moyen de l'analyse comparée d 'une g rande quantité 
d'empreintes (i) faites par des exécutants de tout genre. 

Cette accumulation d'empreintes a permis de contróler d'une fa<;on précise la position corrélative des cinq 
doigts. Elle a permis en particulier d'établir : 

l. Que la petitesse des attouchements constatée chez la plupart des 
exécutants, est une des causes de l 'infériorité du toucher (voir les em­
preintes, fig. 2); 

11. Que, notamment chez les exécutants les plus dévoyés, c'est 
souvent l'attouchement de l 'index qui se rapetisse de maniere a laisser 
une trace a peine visible sur la touche (voir les empreintes, fig. 3) ; 

111. Que les grandes dimensions des attouchements du pouce et du 
5° doigt, lorsqu'ils se rencontrent avec la petitesse des autres attouche­
ments , sont un signe non moins caractéristique de l'infériorité du toucher. 
Il en est de meme, s'il y a disproportion entre les empreintes des 5° et 
4° doigts et celles des a u tres doigts (voir les empreintes, fig. 4 et 5); 

IV. Que, d'autre part, les défauts de la sonorité, du rythme et du 
style correspondent a un désordre frappant, ou , si l'on aime mieux, a un 
manque de corrélation des lignes digitales des différentes empreintes; 

V. Que, par contre, l'harmonie de la sonorité, la justesse du rythme 
et du style corresponclent non moins exactement a une coorclination 
rationnelle des lignes digitales des différentes empreintes . - Voir les em­
preintes, fig. 6 et 7, qui malgré leur dissemblance sont réalisées par la 

Figure 1. Agrandissemcnt de In surface d'une pulpe. 

meme pianiste. Cette pianiste change en quelque sorte de tempérament musical selon que son toucher prend l'aspect 
des empreintes fig. 6 ou l'aspect des empreintes fig . 7. 

Voici la conclusion a tirer de ces derniers faits : T andis que sur chaque pulpe, l'appare il du toucher a été 
merveilleusement coordonné par la nature, dans l' art du touc!wr cette coordination mervei lleuse doi t etre reconstituée 
par l 'artiste. 

( 1) Voici comment on procede pour faire des empreintes : 
On noircit le bout des doigts en roulant légerement chaque pulpe sut· un tampon recouvert d 'une petite couche d'encr e d'imprimerie. Les 

doigts ainsi noircis, le pianiste peut jouer dill'érents gl'oupes de notes et méme au plus léger frólement des louches, les empt·eintes de son louchel' 
r esteront fixées a la surface sur laqu elle ses doigts se sont posés . 

Afio de pouvoir collectionner les empreintes , des cartons tt·es minces exactement découpés sur les formes des touches , seront fixés préala­
hlement sur les touches qui doivent servir ii. l'expérience. 

Tout piano peut étee employé sans inconvénient aucun; il suffit d 'enlever le couvercle qui t•ecouvee le clavier et l"applique en bois qui 
protege le bord extérieur· du claviet•, en vue d'entourer la touche, au fond el au bot·d, de deux petils élastiques destinés a t•eteuir le carton . Nous 
insistons sut· ces explications paree que le pianistc devra, de temps a autr·e, étudier ses propres empreinles s'il veut avoir un contt·óle matériel tres 
sur de ses progres dans l'art du toucher. Ce contróle est un puissant moyen d'éducation. Voir a ce sujet notre ouvrage, le llfécanisme clu Touchcr 
(chez Arm. Colin). 
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ANALYS E ET CONTROLE DES EMPREINTES DU TOUCHER DE QUELQUES P IANISTES 

FORM~S PAR ~~TUDE USUELLE 

Les empreintes jig. 2, 3, 4, 5, O correspondent au jeu anti-musical de la grande majorité des exécutants : elles 
sont en corrélalion avec des défauls daos la position des doigts que nous commentons pour chaque g roupe 

d'cmpreintes. 
Les empreintes fig. 7 correspondenl a un jeu harmonieux et sont en corrélation avec un équilib re parfait dans 

la position de la main. Est-il besoin d'ajouter que cet équilibre est rare dans l 'étude usuelle. 

Emprei11tes fiG· 2 : A notcr la prlitesse du toucher chcz une pianiste aprcs 13 années d'étude. 

poueo 

Empt·eintes fiG· 3 : A note•· In petitesse du toucl!er de l'i11dex np•·es 10 nnnées d'étude. 

~ -· pouco 

Figure 2. 

. . ' . ' \ 

Groupe de notes extraiL de Air varié 
de C. Saint-Sacns. 

Ces empreintes r eprésentent les 
dimensions du toucher de la g rande 
majorité des exécutants. Le faitque 
les mains soient grandes ou petites, 
que les pulpes soient larges et 
charnues ou étroites et plates, ne 
modifie nullement les dimensions 
du toucher. 

Figure 3. 

Groupe de notes cxtrai t d'un Noclur11t 
de Ch. Meyer. 

Plus l'exécutant est dévoyé, 
moins il réussit a accumuler le 
poids a u centre de la m a in; de la 
la petitesse de l'empreinte de l 'in­
dex et l'infériorité de la pression 
transmise généralement par le tou­
cher de l'index. 



Empreinles fig . 4 : .A noter le manque d'équilibre entre le toucher du pouce et du 5° et le touclter des autres doigts 
chez un tres mauvais pianiste apres 1'l anoées d'étude. 

/ 

pouec 2 m o 
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Figure ~-

Groupe de notes cxll·ait 
du Con:ertsttick de Weber. 

Pendant l'exécution de ces genres de touchers, la main s'affaisse des deux cótés et ~e redresse du 4.0 au 2°, de 
maniere a surélever l'ar ticulation qui rel ie l'index a la main. 

Ici encore il y a manque de tension musculaire au centre de la main . 

Empreintes fig. 5 : A noter· le déséquilibre entre le touclzer des deux premiers et des deux derniers doigls 
cbez un pianiste amateur apres six anoées d'étude. 

~ 
-~ 

r ~-, 
~ 

. 
' . 

w 
pO,.lCC 2n•a /¡W~ 51llO 

Figure 5. 

Gr·oupc de notes cxLr•aiL des 
Variatious sur tm t!temc de l'aganini 

de J. Brabms, 

Dans ces empreintes, le cléséquilibre clu toucher provient de ce que le 4° et le 5° doigt sont allongés, tanclis 
que l 'index, clont le toucher est rapproché ele celui du pouce, es t fortement fléchi. Les attaques clu 4° et du 56 sont 
faites par conséquent avec une grande surface de la phalangette, tandis que celles de l'index et clu pouce sont faites 
du bout du doigt. Ce déséquilibre fait porter la main surtout el' un cóté, ce qui est une faute . 

Quant aux deux groupes d'empreintes, fig. 6 et 7, comme nous l'avons clit, ils sont, malgré leur dissemblance, 
réalisés par la meme pianiste. Le premiertémoigne d'un manque absolu d'harmonie dans l'exécuti<?n; le seconcl témoignc 
a u contraire d'une harmonisation intuitive du toucher, intuition fort rare . 

Il est nécessaire que nous nous arretions un peu plus a ces cleux groupes cl'empreintes et pour considérer deux 
choses : 1° la dilférence des pressions transmises aux touches; 2° la clilférence des sensations tactiles éprow,ées par 
la pianiste. 

Nous touchons ici a un domaine tout a fait nouveau : l'existence des rapports du timbre, du rythme et du style 
avec les pressions et les sensations tactiles . Ces rapports· n'étant pas encore scient.ifiquement éclaircis, nous ne 
pouvons donner a leur sujet que notre appréciation personnelle fonclée sur l'expérience de plusieurs années. Or ces 
appréciations se résument a ceci : c'est que la beauté du timbre, clu rytlune et du style corresponct a une certaine 
harmonisation des lignes digitales, eles pressions et des sensations tactiles. 
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Les pressions transmises par le toueher fig. 6 sont fautives, déséquilibrées, paree que les Jignes digitales des 
empreinles du pouee forment un angle droit avec celles de l'index, tandis que les ligues digitales de l'empreinte 
du 5' doigt forment un angle presque droit avee eelles du 4° doigt (défaut qu'on peut constater auss i en partie 
dans les empreintes précédentes). 

Au contraire les pressions transmises par le toucher, fig. 7, sont harmonisées, pa t·ce que les huit attouchements 
du s• doigt sont d'une orientation juste et se superposent avec une g t·ande netteté; de plus, paree que les lignes 
digita les de l'empreinte du pouce conesponclent a cell es clu 311

, tandis que les lignes digitales eles empreintes du 
5' correspondent a celles clu 3° et du 4° doigt. 

Empreintes fi¡; . (] : A DOler le manque d' llarmonie d1' touc!ter. 

2• .. 
pouco. 

Empreintcs fitJ. 7 : A Doler l'ltannonisation intuiti11e du toucher. 

Figure 6. 

G roupe de notes de In 
Sonate en ut dieu mineur 

de Beetboven. 

Figure 7. 

Gt·oupc de notes 
de In Sonatc en ut majeur 

de Moznrt. 
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De meme, les sensations du toucher sont tres diliérentes pour cette meme pianiste, sclon qu'elle réalise des 
empreintes discordantes ou des emprein tes harmonieuses . 

Les empreintes fi.g . 6 correspondent a des sensat ions aiTaiblies, in coherentes : le déséquilibre de la position 
des doigts est tel que l'exécution des intervalles les plus faciles devient pénible a l'exécutant. C'est memc cette idée 
de la difficulté a vaincre qui conduit a l'accumulation, bien pernicicuse a tous égards, des heures d'étude. 

Au contraire les empreintes fi.g . 7 corresponclent a des sensations tactiles vives et coordonnées : 1'6quilibre de 
la posÍtÍOD des doigts est tel que tout eífort disparait mcm.e danS l'exéCUll011 eles plus gTandes diffi.cultéS. 

En résumé, c'est lorsque les lignes digitales des cinq cloigts présentcnt une orientation homogéne, qu'il y a 
harmonisation du toucher, c'est-a-clire coordination des pressions transmises par les différents doigts; et , c'est alors 
seulement aussi que les cliffieultés du mécanisme disparaissent. 

On peut dire qu'une perfection du jeu qui n'est pas susceptible d'etre établie ainsi visiblement dans les 
empreintes du toucher, n'est qu'imaginaire. · 

Chez les grancls pianistes, cette faculté de coordination du touche1· existe instinctivement. Leur boussole cst 
si sure a cet égard , qu'ils ne corumettent aucune faute d'orientation dans leur toucher. C'est le sccret de leur 
supériorité; ils combinent leu1·s attouchements simultanés ou successifs comme s'i ls se représentaient mentalement 
la topographie de chaque pul pe. En eiTet, ils se la représentent, mais par intuition. Et c'cst précisément cette aptitude 
inconscient e de certaines natures privilégiées qu'il s'agit, par une réforme complete de l'étude, de faire passer dans 
le domaine de l'éducation pratique . 

III 

RÉDUCTION DES HEURES DE TRAVAIL 

Au lieu d'accumuler les heures de travail, le pianiste doit ménaget· son toucher autant que le chanteur ménage 
sa voix. 

L'éducation de la voix et celle du toucher ont une telle affinité, que l 'excés de travail, défendu par le professeur 
de chant, doit etre défendu aussi rigoureusement par le professeur de piano. 

Si pour le chanteur et le pianiste, les facultés artistiques sont acquises par les fonctions cl'organes clifférents, 
leur base est identique. La voix et le toucher artistiques sont la résultante de phénomenes complexes, exigeant que 
les muscles m'is en jeu conservent toute leur contractilité, toute leur élasticité. Par suite, chaque effort musculaire 
intense doit ctre relativement court et suivi d'une tres longue détente. Or, clans l'étucle usuelle du piano, on constate 
deux erreurs qui se tiennent: le manque cl'intensité de l'e(/'ort et l'e.xces de durée de l'efTort . 

Ces vérités contraires: intensilé de l'effort, brie~Jeté de l'efTort, ne se tiennent pas moins; aussi celui qui 
comprendra l'intensité de l'effort exigée par l'étude faite sur des bases scientifiques, n'en profitcra vraiment que s'i l 
accorde a sa musculature la détente qui luí est nécessaire. 

Contrairement a ce qu 'on se figure, la détcnte ne contribue pas moins au progrcs que l'effort , car elle permct 
a chaque eiTort nouveau de fourni r une tension musculai re supérieure a la précédente, preuve tangible d'un pcrfec­
tionnement acquis. De plus, la période du repos favorise la cérébration et contribue, par conséquent, au développcment 
de la mémoire musicale. 

Pour un enfant, on réduira l'étude au mínimum de cinq minutes a une demi-heure. Si l'on veut qu'il progresse 
tres vite , on pourra aller au maximum d'une heure. Quan t aux grands éleves, une heure, si possiblc, l'ractionnée en 
deux parts, est une bonne moyenne. Par contre, tout ce qui dépasserait deux heures d'étucle par jour, comprometlrait 
les bons résultats de l'étude du toucher. De plus, un travai l de deux heures devra nécessaircment etre fractionné en 
3 ou 4 parties. 

Ce maximum d'heures d'étude suffit, qu'on nous en croie, a acquérir la plus g rande virtuosité, ct cela, tlans un 
délai BIEN PLUS COURT que par les p rocéclés usuels. 
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DES VRAIS PRINCIPES DU TOUCHER 
L'étudc du toucher est fondée sur deux modcs d 'activité difTérents qui se completent l'un l'autre : 

L'activité statique (fixité d'attitude) ; 

L 'activité dynamique (mouvement). 

Nous exposerons d'abord brievement quels sont les muscles qu 'on doit apprendre a tendre pour obtenir: 
1• UNE FIXITÉ D'ATTITUDE CONFORME A LA POSITION SIMPLIFIÉE DE LA MAIN DANS L ' ÉTUDE DE LA PREMIERE 

PART IE DES EXERCICES DU TOUCHER¡ 

2 • UNE FIXITÉ D'ATTITUDE CONFORME A LA LOCALISATION DU TOUCHER DANS LA DEUXIEME ET TROISIEME PARTIE 
DES EXEROIOES DU TOUOH ER. 

Nous cxposcrons ensuite le róle assign6 dans l'étude nouvelle : 

1• A LA SE N SIBILITÉ DU TOUOHER ¡ 

2" A LA LOCALI SATION DU TOUCHER¡ 

8 ' AU PERFECTIONNEMENT DES MOUVEMENTS, 

DE L 'ACTIVITÉ STATIQUE OU TENSION DES MUSCLES 

FI XITÉ D'A TTITUDE DANS LA 1'" ET 2•• POSITION DE LA MAIN 

IPOSIT ION SIMPLIFIÉE ET LOCALISATION DES ARPEGESl 

Sans une tcnsion appropriée des muscles, on ne saurait régler , harmoniser les pressions transmises au clavier. 
Tout pcl'fcclionnement du toucher et des mouvements est lié au perfec tionnement de la tens ion musculai re . De plus, 
le degré de lension des muscles détermine le degré d'attention fournie par l'éleve. 

Fí¡;urc 8. 
Musclcs tlu tlos !' t ti c l 'ép nule 

(racc plls lót•iou t·c) . 

l . Tr.lJtt.~t«-"í :l. nr.liUl chH ...... ll; 3. Ucltuu.lu; ... . Sou ..... 
•'f'Ín~u.: ; :; , IlhombCitllt•, 6. l'••lít rond¡ 7. Grand 
ron ti; 8. Trirt~llS (lunguo ¡)orlivu ; !1. Stcrno­
~•,·•do·mn,toidi,•n. 
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Figure 9. 

Musclcs s upcrfir.icls tlu lronc ct de l 'épnulc 
(fuco untót·ieut·e). 

A. Clnvículc;lO .• Stornum. 
l. Trapt!1o; !!. :61<•rno-cloido-mnsto'idic~s ¡ 3. Omo-byoidícn ¡ lt. 

Dchoido; 5. Grand p~ctoral ; G. ¡Gr:md dorsal ; 1. Grand den­
tdé; 8. Grnnd oblic¡nc; 9. Cornco·hraehíal ; 10. Long bíceps¡ 
11. Conrt biccp~. 

Figure 10. 

.Muscles supc l"li.cicls d u bras 
ct de l'épuulc 

(fncc ontéricurc). 

A. Cln,·iculo; D. J.::pílrochlóo. 
1. Trapozo ; 2. Dclto'idc¡ 3. Granel 

pcetornl ; 4. Grand dorsal ; 5. 
Grnnd dcntcló; G. Long chef 
du biecps. G' Son cout•l chef. 
G'' Son t cndon. G"' Son cxpnn­
sion nponóvrotiquo; 7. Corneo· 
braehínl¡ 8. Draehínl an térícur ¡ 
9. Longuo portíon du tríceps; 
10. Vnsto in terno; 11. Vas to 
externo; 1!!. nond pronatcur¡ 
13. Long supínatour. 



Figure 11. Musclcs de In coucbc supcr6.cielle 
de l'nvanL-brlls {f11cc 11ntérieure) 

eL de !11 coucbe profonde de In main (fncc palmaire). 

1. Graod pnlmni rc; 2. Pctil pnlmoil·o; 3. Cubital aotóriour; 
~. nood pronnlouo·; 5. Long supinnlcur; G. 7. Preorucrct 
dcuxicmo radinux cxlcrucs; 8. Long nbdueteur du 
poucc; 9. Long oxtonscur du poucc; 10. Biccps ayec; 
10' son Lcodoo el 10'' aon cxpansiou aponéYroliquc: 
11. 11. Brncbinl ooléricur; 12. Vnstc interne du tríceps; 
13. 13'. Long flc!chisscur du poucc; 14. Fléchisseur 
profond des doigls ¡ 15. Carró pronalcur; IG. Adducteur 
du pouco; 17. i>rcmicr iolcrosscux dorsal; 18. Prcmier 
inlerosscux paJmniro; 19. Ocuxicmc interosscux dorsnJ; 
20. Troisicmo iotcrosscux dorsal; 21. Dcuxiémc inter­
osacux palmniro; 22. Quntricmc intcrosscux dorsal; 23. 
Troisicmo intcrosscux pnlmairc; 2~. Allacbes sopé· 
rieuro et inféricurc do l'opposaol du pctit doigt; 25. 
Opposant du poucc. 

Figure 1(1. Intcrosseux dorsnux 
vus par leur fnce postérieure. 

J. U. DI. IV. V. Les cinq métacarpicos. 

1. 2. 3. 4. Prcmicr, douxicmc, troisiemc ct 
quatri<imo intcrosscux dorsnux. 

Figure 12. Mnsclcs de:tn mnin (fucc~pnlmnire), 
coucbc supcrficiello. 
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1. Court abductcur du poucc; 2. Court fléchisscur du pouco; 3. Pctit 
palmaire; '•· Grand palmairc; 5. 5 ... Tcndons du Oéchisscur super· 
ficiel des doigts ou fléchisscur pcrfor(\; G. G ••• 'l'cndons du Oécbis· 
scur profond des doigls ou Ollcbisscur pco·fornnt; 7. Adductcur du 
poucc; S, S'. Long flécbisscuo· du poucc; U. 9 ... Lombricnux; 10. Ad· 
ductcur du petit doigt; 11. Cotn·L Oéchisscur du pctit doigt; 12. 
1" interossell.X dorsnJ¡ 13. Cubital antéricur; 1'•· Long abductcur 
du poucc; 15. Court cxlcnscuo• du pouco. 

Figure 13. Jlluscles de lu muin (fncc pnlmni¡·c). 
Deuxiemo couchc. 

J. 1'. Altachcs supéo·icuro ct inféricurc du court abductcur du poucc; 
2. Court Oéchisseur du ¡>Once; 3. Opposnnl du pouco; 4. 4'. Long 
fléchisscur dn poucc; 5. Adduclcur du pouco; G. Prcmicr intcr­
osseux dorsal¡ i. 8. 9. 10. Prcmicr, dcuxicmc, troisioimo ot <¡uatricmc 
lombricaux; 11. 11 ... flécl•isseur bupcrlicicl, dont les quatro len­
dons ont étó réséqués J)Our loisscr voir : 12. Les tondons du Oé­
chisseur profond; 13. 13'. Allachcs supéricuro el ioféricuro du 
l'adduclcur du pctit doigt; 11. Opposnnl du pctit doigt; 15. Court 
flécbisscur du pelit doigt. 
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On peut done dire qu' il y a corrélation entre la force d'attention que l'éleve est capable de preter· pendant 
l'exécution, et le timbre de la sonorité de son jeu. Par conséquent, sans perfectionnement de la tension musculaire, il 
n'y a ni perfectionnement de l'attention , ni perfec tionnement du timbre de la sonorité. C'est pour arriver a perfec­
llonner la tension des muscles que, dans l'étude, nous modifions la position meme de l'exécutant. Afin d 'empecher la 
main, le poignet, le bras et l'épaule de participer par des impuls ions inconscientes aux mouvements d 'attaque du 
doigt, nous exigeons que l'éleve soit assis tres has (voi1· a ce sujet les indications détaillées de la n• partie des 
exercices du toucher j voir aussi le changement de position des membres inférieurs indiqué dans la nre partie des 
exercices du loucher). 

Premiare p osition de la main (p osition simplifiée, voir, ¡re partie des exercices, fig. 34 et 37). - Dans l'étude 
de la ¡re partie des exercices, on communique aux doigts ce que nous appelons la tension .simple. Voici comment on 
procede : L'élcvc Oéchit les cinq phalangettes et surélévc s imultanément, autant que possible, les premiéres phalanges 
au-dcssus du pl an de la main, tandis que les quatre phalangines gardent une position intermédiaire (voir fig. 34 et 37). 
Ccttc tension s imple doit e tre provoquée sur·tout par l'action corrélative des muscles extenseurs communs et 
fl échisseurs profonds (voir fig. 12 et 13, les O.échisseurs de la main, - face palmaire.) 

Ceuc tension bien établie doit donner a l 'éléve : 

t o Des sensations vives jusqu'au bout des phalangettes, sensations qui luí permettent de se représenter nette­
mcnl l'a ttitude de ses doigts; 

2° La facu lté de mouvoir avec rapidité chaque doigt isolément sans que les autres bougent. 

Deuxieme position de la main (localisation du toucher d es arpege s, voir lime partie des exercices du 
toucher, fig .. 30). - Dans l'étude de la ne ct de la lile partie des exercices, la 2e position de la main doit etre en 
corrélation avec des phénomenes musculaires d'autant plus complexes que l'éleve est plus avancé. 

De la tension musculaire au début de l'étude alors que la conscience du t oucher est insuffisamment dével oppée. 
- Si nyant communiqué aux doigts les différents degrés de fiexion de la 2• position de la main (voir fig. 50), l'éléve 
tend l'indcx dans le sens opposé au se doigt , il mettra s imultanément en tension : les muscles interosseux, palmaires 
el dot·saux ai nsi que le court f1échisseur et l'adducteur clu 5° doigt. 

S'il fi échit ensuitc la phalangette du poucc et tencl ce doigt dans le sens opposé au 5° doigt, il mettra de plus 
simultanément en tcnsion l'extenseur et l'adducteui' du pouce (voir fig. W, les muscles du bras, face antérieure; 
rig. 11 , les muscles de l' avant-bras; fig. 12, 13 et i4, les muscles de la main, face palmaire et les muscles interos­
seux, face dorsale). 

De la tension musculaire dans la suite de l'étude alors qu e la conscience du toucher est plu s dévelop pée. - Si 
l'élcve communiCJue aux cinq doig ts les altitudes s ignalées ci-dessus, il provoquera non seulement la tension des 
muse le· de la mai n et du bras, mais encore la tens ion des muscles qui abaissent le bras et l'épaule et relevent le cou 
et la te te. Le abai seurs du bras et de l'épaule sonl : le g ranel dorsal et le grand pectoral. Parmi les muscles qui 
rcleventle cou et la te te, le plus important est le trapeze (voir fig. 8, les muscles du dos; fig . 9, les muscles de 
l' épaule et du tronc). 

En résumé, tandis que le commen{:ant n'agit que sur certains muscles de la main et du bras, l'éleve plus 
avancé, en raison de la position déja coordonnée de ses doigts, peut tendre instantanément tous les muscles de la 
mai n, du oras, de l 'épaule et du t ronc. Si son éducation est tres complete, il peut communiquer, par la localisation 
j u le du loucher des cinq doig ts, une tens ion presque i nstantanée a la totalité de sa 1nusculature. 

Cene tension plus complete doit donncr a l 'élcve : 

1° Des sensations tres vives, g race auxquelles il a¡·rive a se représenter non seulement l'attitude compliquée 
de se doigt dans la localisation du toucher des arpcgcs, m:~ is encol'e les moindres détails de l' attitude générale 
de son corps ; 

2° Ln l'ncu lté de se repré enter nettement les louchers réalisés sur les diverses régions de la pulpe eles doigts 
pendant l'cxécu tion des mouvemeots tournants de la main, décrits dans la troisieme partie des Exercices. 



LA SENSIBILITÉ DU TOUCHER 

Cette fixité d'attitude, exigée par l'étude rationnelle, loin d'etre un repos, comme on pourrait le croi re, suscite 
au cont1·aire une activité interne des plus intenses (i ). Le fait a été établi par des expériences faites au moyen d'un 
appareil enregistreur de Marey. 

Voici en quoi consistent ces expériences: 

Si un exécutant dont la sensibilité tactile est tres développée, touche tres légerement et sans tendre ses 
muscles, pendant 40 centiemes de seconde, la membrane de l'appareil enregistreur , la pression transmise est presque 
nulle (voir fig. 15). 

Si I'exécutant communique a ses musclcs la tension simple de la 1rc position de la main, il transmettra incons­
ciemment a la membrane, par le plus léger attoucbement, des secousses successives assez fortes (voi r Gg. -16). 

S'il communique a ses muscles la tension complexe de la localisation du toucher des arpeges, les secousses 
communiquées a la membrane seront plus fo rtes encore (voir fig. 1.7). 

Dans l'exécution, ces modifications internes sont extériorisées par l'enfoncement ele la touche et enregistrées 
sur les cordes de l'instrument par le mouvement de contrepoids du marteau . 

Figures 15, 1G ct 17. 
Trttnsformntion de In pression sous l'nction de In tension musculniJ·c. 

------·~ 

Pig~trc 15. P•·ossion transmiso pnr lo plus lógo•· nttouchomcn¡, 
lorsc¡uo los musclcs no sont pa~ tcndus. 

FítJilre iG. P •·ossion to·nnsmiso pn1• lo plus tégcr attonchcmont, 
lorsquc les musclcs sonL Lcnd us 

eouformémcnL il la 1'" ¡>osition do In mnin (position simplifléo). 

Figure 17. Prcssion transmise par lo plus léger altouehcmenl, 
lorsquc les musclcs sonL tcndus conformémcnt io la 2• position de la mnin 

(tocalisation du touchcr des nrpcgcs). 

Cctte extériorisation s'eiTectue exactemen t comme celle qui 
est produite a travers la membrane . 

La pression sur la membrane détermine la courbe; la pres­
sion su r le clavier détermine le timbre. 

Mais le timbre se modifie encore par une autre cause : la 
surface de la pulpe ne présente pas la meme sensibilité dans toute 
son étendue ; ces clifférences de la sensibilité correspondent a des 
différences infimes des pressions qui agissent sur le timbre. 

Dans la III9 partie de l'étude du toucher, en vue d'initier 
l'éléve a cette variété des pressions, on divise la surface de la 
pulpe en trois régions principales : 

La r égion plus sensible; 

La r égion moyenne ; 

La r égion moins sensible. 

La région moyenne est située au milieu de la pulpe. 
Pour· l 'index, la région plus sensible, c'est la partie voisine du 
poucc; pour le médius, la région plus sensible, c'est la partic 
voisine de l'index et ainsi de suite pour les autres doigts. Pour 
l'index, la région moins sensible. c'est la partie voisine du 
médius; pour le médius, c'est la partie voisine du l18 doigt el 
ainsi de suite. 

On est resté jusqu'ici dans une complete ignorance des phénoménes de la sensibilité du toucher. L'éleve, 
lorsqu'il c t·oit avoit· acquis une bonne position de la main et une certaine dextérité de mécanisme, joue généralement 
tous les intervalles relativement rapprochés sur le milieu de la pulpe des quatre derniers doigts; dans l'exécution 
d'intervalles plus éloignés, il ne sait plus ce quise passe, mais conserve, sans doute, l' illusion de jouer aussi sur le 
milieu des pulpes. La vérité est que ce n'est pas seulement sur le milieu, mais tout autour de la pul pe que l'éducation 
du toucher doit se faire. Le timbre varie suivant les différentes régions de la pulpe, de maniere a devenir: 

:1° Plus iocisif, plus vibrant, a mesure que la phalangette est posée plus completement su r la région 
sensible; 

2° Plus moclleux, a mesure que la phalangette est posée plus completement sur la région moins sensible. 
L'infiuence exercée par cette variété de timbre sur l'harmonie du jeu est telle qu'on serait tenté de comparer 

l 'uniformité du toucher dans l'étude usucllc, a l'ignorance de la perspective dans la peinlure. 

(1) On conslnle du r este dans la constr·uclion 10ame du piano une analogie de rappot·Ls entre les dcux fot·ces uLilisées : la matiere rle résis­
tance et la mécanique. ll y a d'une parl une accumulaLion considérable de maliere de •·ésislance sans laquelle les cordes nc pourraient ét1·c 
mises en vibration daos de bonnes conditions; d'aull·e pat·t un mécanisme tt·cs limité : 

1° L a touche qui. au moyen d'at•Liculalions affinées, se1·t de levita' au tnat·Leau destiné a ft·appe•· cbaquc corde a un point ncttemenl déler·­
miné de sa longueur. 

2o Le mécanisme pcu compliqué des pédales. 
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VOICI QUELQUES EXPÉRIENCES A CE SUJET 

MODIFICATION DES COURBES OBTENUE PAR LA DIFFÉRENCE D'ORiENTATION DU TOUCHER 
{Apparcil cnrcgis lreur de Mnrey) 

Si-un exéculantll·ansmel a la wembeane d'un appa1•eil eneegis LJ'eur une p1·ession en roulant l 'index de la région moyenne a la 
région plus sensible, il p1·odui1·a la courbe, fig. 18. S'il fai l une p1·ession en ¡•oulant l'index de la r égion moyenne a la r égion moins 
sensible, il produira la tourbe, lig. 19. 

Dans le 1"' cas, la vitcsse du mouvcmcnt cs t ma:J:ima au début, minima illa tcrminaison. 
Dans le 2• cas, la vitcsse du mouvemcnl est minima au début ct maxima a la tet·minaison. 

FiGure 18. Pression L•·nnsmiso 
por un roulé ollonl d~ In rc.lgioo moyconc 

ü In région plus sensible. 

f'iiJure 19. Prcssion lransmisc 
par un roulé allnol de la région moyenoe 

ü la régioo moins sensible. 

LA DIFFÉRENCE DES PRESSIONS CONSTATÉE AU MOYEN D'U NE BALANCE 

Un cxécutanl dout lc toucllcl' cst dévcloppé, r éalise des cmpt·cintes d 'égalcs dimensions sur lWC balance en roulant, avec la plus 
légere pr·cssion, l'indcx, d'abor·d d'un cthé, puis de l 'autt·e. 

Voici les diffét·cnccs de poids obtenues selon I'orientation du loucher : 

!.e poids ele di:c emprcintes faitcs en allant de la région moycnne Le poids de dix cmpreintes faites en allant de la région moyemw 
ti la région moins sensible. ti la régíon plus scnsiMe. 

De 64 A 78 grammes. De 86 a 46 grammes. 
1•• expér·icncc. 66 gt·ammcs 1•• expérience. 46 g t·ammes 
2• 71 2• 38 
3• 73 3• 39 

'•" 71 4• 36 
5" 66 5• 45 
G• 6lt 6• 43 
7• 72 7• 44 
s• 71 s• Lt6 

9• 65 9• 44 
10• 66 10• l¡1 

679 grnmmes 4U g t·ammes 

Aussi rcstrcintes qu'clles soicnt, ces cxpériences aident a concevoir que celui qui arriYe, par l'éducation usuelle, 
a se servi r surtout de la région moyenne des pul pes, doit avoi t· des moyens d'expression limités; l'uniformité de ses 
impressions tactilcs les reno artistiquement improductives; tandis que celui qui se servirait inconsciemment des 
diffél'cnlcs régions de la pulpc sans intuition aucune de la complexité de leurs rapports, aurait en quelque sorte des 
moyens d'expression viciés qui lui fet'aient commettre les excentricités, les incohérences les plus choquantes. 

DE LA LOCALISATION DES CINQ DOIGTS DE LA MAIN 

Dans l'étude du touchcr, on distingue u·ois genres de locali sations : 
1° La l ocalisation du toucher des Arpeges (voir, pagc 48, la déGnition détaillée de la deuxiéme partie des 

Exercices du touchcr) ; 
2o La localisation du toucher des intervalles diatoniques (voir, pagc 55, la définition détaillée de la 

dcuxicmc partic des lherciccs du Loucher); 
!l" La localisation du toucher des intervalles chromatiques (l) (voir, page 92, la définition clétaillée de la 

troisiemc parlic eles Exorcices clu toucher). 

(1} Les différenccs de dcg•·és qui subsistent cntt·e les tt·ois localisations ne modilicnt pns seulement l'hat•monisation du touchet·, elles 
nugmentcnt ou amoind1·issent la rapidité des attaques, comme les expét•iences suivantes le pt·ouvent. En effe t, un pianistc, malgt·é le p erfectionnement 
qu'il peul avoir acquis dans l'étudc du touchcr, ne r éagit pas de méme a u signa! du ch1·on omctre d'Arsonval s'il maintient la m a in en tension ave e un 
fot·t éonl·tcmcnl des p•·cmiercs phalanges (localisation des at·peges) ou sans écartcment des premier es phalanges (localisation chromatiqu e). 

Atlilude de la localisatíort des Arpeges. 

Durée des mou,·cments . 
ccn t. de sec. 

10 
9 

10 
10 
9 

10 
11 
11 
12 
12 

10lt 

Attilude de la localísatíon des intervalles chromatíques. 
eco t. do scc. 

Durée des mouvemenls . 15 
13 
12 
13 
12 
13 
12 
12 
14 
12 

iis-
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La localisation consiste a régler, pour l'exécution de ces différents intervalles, la position des doigts ele maniere 
non seulement :1 éviter la solution ele continuité des lignes digitales, signalée dans les empt·eintes discordantes 
fig. 2, 3, 4, 5 et 6, pages 4, 5 et 6, mais encore a constituer l'harmonisation du toucher rcprésentée par les empreintes 
fig. i, page 6(1). 

Dans les trois genres de localisations signalés ci-dessus, le príncipe fondamental de la dilférenciation de position 
des doigts reste le meme, mais il y a des modiGcations de clegrés . 

En somme, chaque cloigt a un champ d'action individuel qu'il importe de régler en vue d'lwrnwniser le touclter 
collectif des doigts. 

Aussi longtemps que cette harmonisation est restée inconnue, certains faux rapports préexistaient fatalement 
daos la position des clilférents doigts et par conséquent clans les pressions que l'on transmettait au clavier . On 
remédiait a ces écuei ls par des nuances apprises péniblement; mais ces nuances, a mesure que l'on s'appliquait a les 
tt·ansmettt·e aux touches cl'une fac;on plus voulue, ces nuances s'elfac;aient ou devenaient gl'ima<;antes. 

11 faut, en elfet, se pénétrer de ce príncipe: c'est que la va leur harmonieuse et musicale de l'exécution ne doit, 
ne peut pas etre surajoutée, elle préexiste dans l'attilltde des cinq cloigts ele la main el dans le caractere eles mouvements 
transmis par l'exécutant . 

PERFECTIONNEMENT DES MOUVEMENTS 

Distinguons d'abord deux genres de mouvements : 
:1° Ceux sur lesquels la volonté n 'exerce qu'un controle intermitten t (l'attaque du doigt faite avec une rapidité 

maxima); 
2° Ceux sur lesquels la volonté exerce un controle continu (les courbes, les g lissés, les roulés, etc.). 

MOUVEMENTS SUR LESQUELS LA VOLONTÉ N'EXERCE QU'UN CONTROLE INTERMITTENT 

RAPIDITÉ MAXIMA DE L'ATTAQUE DU DOIGT (2} 

L'abaissement du doigt n'aura la vitesse exigée dans l'étude des cinq premiers exercices du toucher que si, entre 
le commencement et la terminaison de l'attaque, la volonté perd la faculté de modifier la vitesse ou la direction du 
mouvement. 

Ce perfectionnement est entravé paree que, malg ré la tension musculaire la plus rigoureuse, l' éleve ne pourra, 
au début de l' étucle, mouvoir avec une rapidité maxima chaque doigt isolément sans que les autres bougent. Or, ces 
mouvements associés diminuent la vitesse du mouvement du doigt qui fait l'attaque (3). 

Ce perfectionnement est encore entravé par cleux défauts qui semblent se contredire; le doigt part trop tót et 
arrive trop tard. Meme chez l'éleve qui tend bien ses muscles, l'automatisme est si développé que le mouvement 
d'attaque est généralement commencé avant qu'il en ait conscience. 

C'est cette avance du mouvement qu'il importe avant tout de con·iger. Ce n'est done pas au moment de faire 
l'attaque que le plus g ranel elfort doit etre clépensé, c'est avant de la faire. Et c'est pendant qu'il prolonge ains i la !ixité 
cl'attitude des doigts que l'éléve doit se représenter mentalement la ''itesse ma:r:ima avec laquelle l'attaque cloit se faire . 
Passer ainsi, saos transition, cl'une complete Gxité d'attitude a l'action la plus immédiate est un probleme si complexe 
que le défaut du mouvement doit etre corrigé dans la pensée avant de l'etre dans l'action du doig t. 

-- ~- -~a::JO 

(1) Les cout•bes constituées par les lignes digitales des cmpeeintes pcuvcnl avob· des inclinaisons plu s ou moins accusées que cclles de la 
courbe ílg. 7. Les dilfét•ences d'inclinaison agissent sur le caractet·e clu timbre sans en alLét·e¡· l'hat•roonie. 

(2) La perte de ternps dans le mouvement d'attaque entra ve aussi le développement de la lecture et de la mémoire. 
Ces deux facultés, subordonnées a l'acLivité cél'ébrale, pt·ogl'essent peu pat• l'étude usuelle. L'acc•·oissement de la vitesse de l'allaque, au 

cont¡·aire, agit puissamment sur leur déPeloppement. 
Si la durée du mouvemenL d'attaque esl abrégéc, la fusion entre la note lue et la note entendue esl plus compléle. L'exécutanl qui évoque 

el entend le son plu s vite, gagne du temps et pcut porter son attcntion plus longternp.s sm· la Iectul'e, ce qui Iui facilite la L~che . 
La corrélation étr·oitc établie pendant l'étudc du touc.het· entr·e l'action de Iil'c, de penset· une note el cellc de la jouct·, fait que l'élcve, lol'squ'il 

jo u e par cceu¡·, entend nettement résonner les notes a son oreille aPant d'exécuter les mouvements des doigts par lesquels il les joue. 
Le souvenil' qui ne compt•end pas la cot·rélation de sensations auditives et rnott·ices préeédant l'action visible d'attaque, n'agit pas sut· 

le développement musical de l'éleve, c'est une mémoire automatique des doigts dans laquelle la pensée n'intet•vient pas. (Voi r a ce sujet l'exposé 
détaillé dans la préface du 2e vol u me de la Méthodc du Touchet·. -Les príncipes du touchet· appliqués a l'étude des morccnux.). 

(3) Seule la main de l'eofant tt·es j eune (6 o u 7 ans) n'a pas d'habitudes préjudiciables a u pcrfectionncment du mouvemenl. Des que ses muscles 
sont tendus dans l'allitude de la 1'" posiLion de la rnain, il esta mame de faire des attaques !'a pides sans que des rnouvements associés se pt·oduisent. 
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MOUVEMENTS QUI SONT SOUS LE CONTRO LE CONTINU DE LA VOLONTÉ 

LES LONOS OLISSÉS DE LA 1 '' PARTIE DES EXERCICES¡ . 

LES OLISSÉS DIVERSIFIÉS DE LA 2 •• PARTIE DES EXERCICES; 

LES ROULÉS DE LA 3 • • PARTIE DES E XERCICES¡ 

LES ATTAQUES FAlTES PAR LA MAIN ET LES COURBES TRACÉES AU-DESSUS DU CLAVIER DANS LES TROIS PARTIES 

DES EXERCIOES ; 

LES MOUVE MENTS TOURNANTS DE LA MAIN DANS LA 3 m• PARTIE DES EXERCICES. 

En príncipe, le mouvement artis tique n'est pas quelque chose de direct ni de simple, c'est un compasé de 
dilfércntes qualilés qui se font équilibre . 

Voilá pourquoi, dans l'étude du toucher, malgré sa vitesse maxima, l 'attaque doit et1·e assez légere pour ne 
produire qu'un minimum de sonorité. Cette légc reté du toucher est acquise s i, au moment ou le doigt est mis en contact 
avec la touche, le mouvement d 'a ttaque est transformé en un mouvement qui reste sous le controle continu de la 
volonté, c'es t-a-di re, en un mouvement g lissé ou roulé ( l) qui permet a l'exécutant de graduer a volonté la pression 
qu'i l lransmet aux touches. 

C'es l par cette transformation du mouvement que l'éleve pourra combiner la vitesse maxima de l'attaque avec 
la légcreté du toucher qui produit un mínimum de sonorité. 

C'es t gnice a cette toute présence de la pensée dans le toucher, que, meme chez les moins doués, la conscience 
artislique peut c lre créée. 

Pour former la conscience arti s tique, il faut éveiller avant tout le sentiment sur la pulpe du doigt, car 
l'expression musicale trans mise pat· l'exécutant ne peu t etre que l 'équivalent des sensations du toucher qu'il a 
éprouvées. 

Les glissés et les roulés de tous les doigts peuvent etre faits, soit par le mouvement des doigts, soit 
par le mouvement de la main, soit a la fois par le mouvement des doigts et de la main. 

Les attaques elles-memes peuvent etre faites, soit par le doigt exclusivement, soit par la main 
exclusivement, soit par les deux a la fois. 

Mais, dans tous les cas, le mouvement d'attaque de la main reste toujours sous le controle continu de 
la volonté. La volonté doit etre constamment a meme : 

1 o D'arreter le mouvement; 
2° De changer sa direction ; 
:lo D'amoindrir ou d'augmenter sa vitesse. 
La main, a vrai dire, est en constant équilibre . Pour faü·e une attaque, elle ne doit pas s'abaisser vers le clavier 

par le poids que comporte le plus ou moins de vitesse du mouvement réalisé; elle doit s'abaisser comme s i elle é tai t 
relenue en haut par un contre-poids qui enleve précisément a la clescente de la main une partie déterminée du poids 
qu'elle trans mettt·ait au cJavier. 

Aprcs l'aLtaque, la main doi t etre soulevée du c lavier comme si elle éta it retenue en })as par un poids déte rminé 
et cela précisément arin que le sou levement ne soit pas trop léger, c'est- a-dire en vue d 'établir un équilibre parfait 
entre 1 'abaissement et le sou lcvement de la main. De memela main ne doit pas etre maintenue plus lourclement sur 
les louches, soit qu'elle tire un maxi mum soit un minimum de sonorité de l' instrument. 

On peut dirc que les mouvements de la main sont un aux iliaire indispensable dans l'éducation clu touche r. 
San· les courbes lracécs au-dessus clu clavie r, sans les mouvements tournants qu'elle peut opé rer, le perfec­

lionncmenL du touchcr sct·a it inéalisable . 

Afin de compléler ccl apcr~u sommaire des e tTeurs de l'ancienne éducation et des rcssources qu'offre l'étude 
nouvelle, nous élabli rons la dilfé rencc des résultats ob tenus pa r les deux systemcs, au moyen de quelques expériences 
·ur le· mouvcmcnl d'attaque, les cmpreintes et la sensibilité du toucher. 

(1) Le wouvcmcnt de va-et-vieut des doigts qui occasionne un t•etard considérablc dans l'émission du son (r elat·d co ns taté au moyen 
~u cht·onomtH•·c d'At·sonval) exet·ce t~ne inOuence no~ moins sen!iible sur la terminaison do son . Des que l 'on t·eleve vet·ticalement le doigt ap l'i:s 
1 attaquc, la touche cst t·clevéc tt·és vtte et le son s'étetnt avcc une égale vi tcsse. 1\lais, s i pat· un g lissé ou un t•oulé, le doigt es t relevé du clavier par 
u~ mo~veme~L courbc,. la touche se t·eleve g•·aduellement, el le son, au lieu de s'éteindre b•·usquement, s'adou cit gt·adu ellement avanl de disparaitt·e: 
f:ut qut contt•tbue constdé•·ablement au fondu, a l'ha•·monie de la sonorité. 

. Du res te, le touche•·. ne pcu~ étt·e artis lique sans étt·e souple et élas tique. Il est élastique s i la force t•·ansmise a la touche avec une l'ap idité 
max.una, est t•endue en parttc au dotgt apres l'att~que. Celle t•estitution est incompatible avec l'arrét du doigt qui est pt·atiqué usuellement au moment 
de 1 atlaf!tte de la to~tche. 1.1 Y a pct·te de fot·ce év1dente lo•·sque, pour un seul son a produit·e, l'exécutant doit, pat' un mouvement de va- et- vient, 
co~~ttntqu.et· deux tmpuls10ns ~pposées du doigt. Cette dépcnsc s upet·Ouc est d'autant plus nuisible qu'il y a entee la beauté esthétique de l'exécution 
et 1 economte de la fot·ce chez 1 exécutaot une cort·élalion absolue. 
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EXPÉRIEN CES SUR LA DURÉE DES DIFFÉ RENTS MOUV EMENTS D'ATT AQUE 

Chaque doigt de la main dt·oite, maintenu a pt·oximité du levier d'at•rét, t·épond successivcmcnt dix fois au signa! du cbronomclt'C 
d'Ar sonval en pressanl sur le levier d'arrél. 

MOUVEMENTS USUELS D 'ATTAQUE 

Premier exécutant. Deuxiemc c:técutant. 
Éleve ñgéede16 ansnyantfaitses étudesdnosuo Consenaloit·ede Berlio. Premie¡• pt•ix du Conse•·vntoi•·c de P:u·is. 

Durée des mouvements. Durée dos mouvoments. 

lodex Médius Annulaire Auriculaire Po u ce Iodex l\Iédius A.noulaire Auriculaire Po u ce 
Cent. de see. Cent. do see. Cent. desee. Cenl. do see. Cent. de see. Cont. do see. Ccnt. de sec. Cenl. de scc. Ceo t. de sec. Cent. de scc. 

44 47 45 '•0 48 25 30 35 39 3'· 
40 45 45 55 51 27 34 30 43 33 
43 50 55 47 52 20 33 39 39 43 
39 4.9 51 51 42 2'~ 33 4ft 38 54 
36 50 45 4ft 52 19 36 34 45 32 
39 45 45 50 55 32 38 39 40 29 
39 39 47 56 45 35 38 Id 52 3ft 

41 41 49 46 43 34 38 39 32 35 
44 46 48 43 49 31 38 35 l¡O 35 
45 39 50 51 38 30 42 39 43 33 
~ 451" 480 ---¡;;¡:} ---m- m- 335 -m- 4l1 ---w;-

MOUVEMENTS D 'ATTAQUE DE LA MÉTHODE DU TOUCHER 

Troisiente exécutant. Quatriemc cxécutant. 
Éleve agée de 10 ans, ayant travaillé une demi-heu•·e par jour. Élhe adu!Le, nyant tJ·avnillé une heure par jour. 

Durée des mouvements. Duréo des mouvements. 

Iodex Médius Aonulait·e AUJ•iculaire Po u ce Index Médius Anuulairc Auriculaire Poucc 
Cent. de scc. Con t. do se c. Ceo t. de sec. Ceo l. do soc. Ceot. de sec. Cont. do scc. Ccnt. do scc. Cont, do scc. Ccut. de scc. Cent. do soc. 

16 15 16 17 16 9 10 11 12 12 
18 13 15 18 15 '13 10 9 13 13 
16 13 14 16 16 10 12 12 10 11 
15 16 11 17 15 9 10 11 10 13 
13 14 19 17 15 10 9 11 10 12 
13 16 17 23 13 9 9 9 11 12 
14 '14 16 25 17 9 9 9 12 12 
13 22 18 2'1 15 9 10 JO 1 L 10 
21 19 18 22 17 9 11 9 11 10 
18 17 20 18 '15 9 10 '12 11 11 

157 '159 '164 '194 154 _9_6_ 
100 103 11 1 116 

Si l 'on additionne, d'une part, la quantité de mouvements d'attaque réalisés par les doigts dans l'exécution d' un 
morceau, d'autre part la di[érence de durée de leur transmission a la touche selon l'utilisation des procédés usuels ou 
des procédés nouveaux, l 'économie de temps obtenue par les procédés nouveaux fait entrevoir combien ils doivent 
favoriser l'agilité du mécanisme et le perfectionnemcnt du jeu. 

EXPÉRIENCES DU TOUCHER RÉALISÉES PAR LES MEMES QUATRE EXÉCU TANTS 
ANALYS E COMPARATIVE DES EMPREINTES DISCORDANTE$ ET DES EMPREINTES HARMONISÉES 

1 

1 

FiGure 20. Emprcioles n:!nlisécs pnr le 1cr exéculant {éducntion fnilc p:11' les procédés usucls). 

pouco 

Figure 20. 

C•·oupc de notes 
cxtrait d'un Cla••iustücl• 

de Mendclssobn. 

l 



iG 

pouco poueo 
pouco 

Figuro 21. Le touchc r· du l!m• exéculaot (éducalion faite par l es procédés usuels). 

2m o 
4_mo 

4mo 

5tuc 

'Figtu·e 22. L e Louchc r· du IUm• cxéculaot (éleve tigée de 10 aos), éducation faite par l es nouveaux pr·océdés. 

pone o 5mo 

Jligure 23. L e loucher du IVm• exéculant (éducatio.u faite pa1· les nouveanx procédés). 

Figure 21. 

GroupG d'accords 
extrait de: 

S me 

Air varié de C. St-Saiins. 

Figure 22. 

Groupe de notes 
extrait 

d'un Prclude de Liadolf. ' 

Figure 23. 

Groupe d'accords 
extraü de la 

Barcarolle en sol majcur 
de RL~binstein. 
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LES DÉFAUTS DES EMPREINTES DU lt• ET DU 11 ••• EXÉCUTANT 

Dans les empreintes du ¡er exécutant (voir fig. 20), nous constatons les défauts suivants : la phalangelte du 
pouce, étant maintenue fortement en extension, l'empreinte, longue et mince, prend la forme d'un b;Honnet biaisé 
de gauche a droite; les a u tres doigts étant fortement lléchis, de tres petites surfaces des pul pes sont mises en 

.contact avec les touches; de plus, les lignes digitales de l'empreinte du pouce form ent un angle droit avec celles 
de l'index, tandis que les lignes digitales des emprein tes du 5" doigt forment un angle presque droit avec celles 
du 3". Ces empreintes correspondent a un jeu incorrect, antimusical, et a un manque de mémoire musicale chez 
l'exécutant. 

Dans les empreintes réalisées par le 11" exécutant (voir flg. 21) nous constatons l'erreur du bégaiement du 
mouvement d'attaque, Yu que chacune des trois attaques du pouce, sol fa mi, est faite par deux attouchements, un petit 
et un granel. 

Voici ce qui s'est passé: Avant de faire l 'attaque, le doigt était posé sur la touche (de la, la petite empreinte); le 
cloigt a été ensuite relevé de ]a touche et abaissé de nouveau pour effectuer l'attaque (de la, la grande empreinte). -

Par suite, il y a sur chaque touche deux traces visibles de toucher pour un seul son entendu. L'erreur du mou­
vement d'attaque établie au moyen du chronomctre d'Arsonval, se trouve done, dans ce cas, signalée aussi par les 
empreintes du toucher (i ). 

Les memes défauts se constatent dans les trois attaques du 5" doigt. On voit sur les touches, sol (a mi, un petit 
attouchement rond suivi d'un granel attouchement (2) faussement orienté, car les nombreuses lignes digitales mises en 
contact avec les touches sont a la fois courtes et longitudinales, signe caractéristique d 'une pression fautive qui prodtTit 
une mauvaise sonorité. 

Il est encore a remarquer que pour l'attouchement du fa, le 5" doigt, pat· un manque d'indépendance, est appuyé 
aussi sur le mi, car c'est l'écart de la quinte diminuée si, jouée par le 3e doigt, qui a faussé la position du 5°, en le 
rapprochant trop du 38

• De la une fausse note jointe a une note juste. 
Pour les empreintes de l'index, de faux mouvements glissés sont réalisés avec un tel manque d'appui e t par 

conséquent de pression, qu'aucun índice de la position du doigt n'est fourni par les deux attaques réalisées. 
Les trois petites attaques du 3e et du f.t:e doigt, auxquclles s'ajoutent, sur la 6" et la 9" toucbe, quatre attouchements 

supplémentaires, ne correspondant a aucun son entcndu, completent un ensemble cl'actes inconscients, et mettent en 
pleine lumiere l'insuffisance de l'enseignement usuel. 

LES QUALITÉS DES EMPREINT ES DU 111° ET DU IVc EXÉCUTANT 

Les empreintes du lile et du IV" exécutant (voir fig. 22 et 23) reprocluisent le perfectionnement signalé déja 
dans l'harmonisation intuitive du toucher fig. 7, page 6. 

Les empreintes fig. 22 représentent le toucher d'un enfant de dix ans; elles correspondent a un jeu tres hat·mo­
nieux, a une sonorité a la fois moelleuse et vibrante, a une grande agilité de mécanisme, a une mémoire musicale 
tres développée. 

Les empreintes fig. 23 sont réalisées par les procédés des doubles émissions établies dans la IIIo parlie de la 
Méthode du toucher, e'est- a-dire les deux attaques du meme accord sont faites sans laisser entierement remontet· les 
touches et de maniere a ce que les lignes digitales des deux empreintes fusionnent en se complétant. On produit, 
pour ainsi dire, la continuation des sons successifs des qu'on arrive a cette fusion complémentaire des touchers. 

(1) Les retards du mouvement d 'attaque subsislent a un degl'é moindt·e, il esl vrai, chez un grand nombt·e d'ot·ganisles. En conset·vant ce 
relard, ils consel'Vent aussi, comme les pianistes, le défaut de ne pouvoir jouer leurs deux mains slt·iclemen l ensemble. Les avances de la main 
gauche peuvent m~me, chez cet·tains soi- disant bons organistes, pt·endt·e les pt·opot·Lions considét·ables signalées ci-dessous. 

Avances inconscientes de la main gauche obtenues en pressant, ü un signa! donné, avec un cloigt de chaque main sut· les memlmwes d 'un 
appareil enregistt·eur de Mat·ey : 

1ro expét•ience : 
20 
3• 
[!O 

5" 

Avance de 5 centietnes de seconde du pouce gauche sur le pouce droit; 
3 de l'annulaire gauche sur l'annulait·e dt•oit; 
4 de l'annulaire gauche sur l'index droit; 
!1 ele l'am·iculaire gauche sur l'index dt·oil; 
2 de l'index gauche sur I'aur·iculaü·e dt·oit. 

11 faut nolet• que si ces différences se produisent méme lot·squ'on s'applique spécialement, comme dans ces expériences, a agi t· des deux 
mains simultanément, ces défauts s'accusent davantage sous l'influence des pt·éoccupations de l'exécution. 

(2) Un autt·e cas de bégaiement du toucher est signalé pal' les empreinles, fig. 5, page 5 : Pour trois notes jouées pat• le 2• el le 5° doigt, l'on 
constate, sur chaque touche, six traces visibles du toucher. 
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EXP~RIENCES FAlTES POUR D~TERMINER LA SENSIBILITÉ DU TOUCHER DE CES EX~CUTANTS 

AU MOYEN D'UN COMPAS DE VERDI ER 

Plus la scosibililé du toucher est développée, plu l'exécutant seolira nettement l'écart établi entre les deux 
pointcs du eompas. Par conséc1uent, plus le mínimum d'écart senti s'abaisse, plus la conscience clu toucher est 
développéc ou, autt·cmcnt dit, plus la sensi bilité est grande; au contraire, plus le mínimum d'écart s'éléve, plus la 
scnsihilité cst faiblc. 

Scnsibilité du toucher 
chcz le prcmier· U:'(écutant. 

------.--==-

Le mínimum d'l!car·t sentí : 
Un millimctre ct dcmi 

sur la surface rayée. 
f)cux millimi:trcs 

sur la surface non r·ayéc. 

Sensihililé du toucher· 
ehez le deuxicrne cxécutaot. 

L e mínimum d'éc:u·t sentí : 
U11 millimiJtre 

sur la "urface r.tyéc. 
Un millinwlr·e el demi 

sur la surface non ra~·ée . 

Sensibililé du loucher· 
chez le tr·oisicme exécutant. 

Le mínimum d 'écar·t !:>Cnti 
Un millimetre 

sur la surface rnyée. 
Un millimetrc et dcmi 

sur· la sur·face non rnyéc. 

Sensibilité du louchc•· 
chez le quatr·icmc exécutant. 

Le mínimum d'écnr·L seuti 
Ull dcmi-millimetrc 

su•· la sul'face rayéc. 
Ull millimctre 

s ur· la sul'fnce noo rayée . 

La conscience du toucher cst urtout en corrélation avec l'expressivité du jeu, avec le carac.tére de l 'interpré­
lation, son role esl tres signiGcatlf. l-oe grande perfection du jeu esl inséparablernenl liée a une grande conscience 
du toucher, c'esl-a-dire ú une grande .sensibilité du toucher. 

Il nous reste a noter que malgri la r;duction des lteures de tra11ail, les erreurs de mouven1-ents et ele toucAer se 
corrigcnt plus <'ite qu'on 11e le suppose. Quelques mois, ou parfois quelques semaines, su ffi.sent pour obteni r un 
changemenl total de la :,onori~. meme SI Ja main est défectueuse. 

Ce qui e dévcloppc d'abord. c'est lf! perfectionnemenl du mouvement d'attaquej ensuite vient la transformation 
des empreintes el finalem cntle progr~s tlif. la sen.sibilité de la pulpe. 

TRANSFORMATION DES MOUVEME TS O'ATTAQUE CHEZ LE ter ET LE 11"- EX~CUTANT 

Le premier cxéculanl, apre quatre moi..., d"étude du toucher (du 18 noYembre au 28 mars), a mocli.Gé ses mou­
vcment-. d'attaque ue la fa9on suivante: 

Dix mouvcmenls de l'inde't ont la duréc de 142 ccntiemes de secondc au licu de !dO. 
du médiu ... 
de l'anuulairc 
de l'auriculait·e 
du poucc. 

- 160 lr;)L 

- 192 480. 
- 165 477. 
- 176 '•75. 

Le dcuxiemc cxécutant, aprés deux mois d'étutle du toucher (du 18 novembre au 21 janvier), a modifié ses 
mouvcmcnl d'allaque de la fa~on suivante : 

Dix rnouvements de l'index 
du médius 

onl la durée de 207 centiemes de scconde a u líe u de 277 . 

de l'annulair·e 
de l'auriculairr 
du pouce 

-216 355. 
- 170 372. 
- 179 lll1. 
- 187 364. 
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TRANSFORMATION DES EMPREINTES OBTENUE PAR LE (er ET LE 11° EXÉCUTANT 

APRES SIX MOIS D'ÉTUDE 

Au bout de six mois d'étude, les empreintes des deux exécutants se sont modiGées totalement (Yoir les empreinles 
fig . 24 et les empreintes Gg. 25). 

Fi¡;ure 24. l\Iodi fi cation des empt•eiotes chez le 1°' exécutnot , nprcs six mois d'étude du touchet· 

(u ne heur·e d'élude pnt· jour·). 

(Compnt·er les empreintes fig. 2li nvec cclles lig. 20, rénl isécs pnr Jo mcmc exéculanl.) 

Figm·c 25 . ModiGcatioo des empreiotes chez l e Um• exécutaot, nprcs s ix mois d'étude du louchet· 

(une heurc d 'étude pnt• jo ur). 

(Comparer les empreintes fig 25 nvec ccllcs fig. 21, réalisécs pm· le rutimc cxécutnnt. ) 

Fignrt• 2~. 

e r·oupc do notes cxlrnit 
d un l'rl!lwll! de Cbopin. 

Fi¡:urc 25. 

G•·oupc do notes 
cxLrnit do rt Mccrrs&lille '' 

de Schubct•l- Liszt. 

Cette modiGcation correspond a une complete transformation de la sonorité, du ':lJtlune et de t'expressi11ité du 
jeu, ains i qu'a un dé!Jeloppement de la m émoire musicale, dévcloppement qui se produit meme si l'exéculant étai t 
complétement dépourvu de mémoire musicale au momenl de commencer l'étude du toucher. 





LES MOUVEMENTS DES PHALANGES 
Le clavier n'est pas fait pour re.ndre les doigts indépendants, mais pour t l'ansmettl'e les mouvements indépen­

dants des doigts, ce qui est tl'és différent. 11 est done nécessaire de perfectionner la tension des muscles, qui assurc 
l'indépendance des doigts, par des exercices plus complexes que ceux que l'on peut réaliser su r le clavier. 

Plus les mouvements a réaliser par les doigts sont complexes, plus les muscles se mettcnt en tension; plus les 
muscles sont fortement tendus, plus on arrive a perfectionner l'exécution des mouvements complexes. 

La fi.xité d'attitude et le mouvement constituent deux modes difTérents d'activité qui sont éducables, per·fec­
tibles l'un par l 'autre; fait prouvé, d'une fayon particuliere, par les exercices suivant s. 

l•r EXERCICE DES DEU X INDEX 

Avant de commencer l 'exercice, qui consiste en quelque sortea enrouler et a dérouler les deux index simulta­
nément en sens inverse, l'on contractera le plus fortement possible tous les muscles. Les paumes des deux mains se 
faisant vis- a-vis, l'on mettra les deux index dans la position représentée figure 26. 

p e Phase du mouvement : Pendant que l 'extrémité de l'index droit exécute le mouvemcnt a b en s'éloignant de 
la paume de la main (voir fig. 26), l 'extrémité de l'index gauche exécutc le mouvement ab en se rapprochant de la 
paume de la main (voir fig. 26). 

28 Phase : Pendant :que l'index dl'oit exécute le mouvement b a, en revenant vers la paume de la main (voir 
fig. 27), l 'index gauche exécute le mouvement b a, en s'éloignant de la paume de la main (voir fig . 27). 

Figures 26 et 27. Exercice des dcux index. 

Figure 2lJ. I•• pho.se du mouvement. Fi¡;urc 27. IIm• pho.se du mouvcmcnt. 

Ces deux mouvements se feront sans interruption pendant une ou deux minutes. Mais l'exercice ne sera 
vraiment utile que si la tension des huit doigts immobilisés s'accrott gr·aduellement durant l'exécution des mouve ­
ments, car le progrés est bien moins acquis par l 'exercice visible que par· l'accroissement de la tension que cet 
exercice provoque dans les huit doigts immobilisés. Du reste, nous signalons cet exer·cice surtout paree qu'il offre 
une démonstration assez complete de l'évolution circulaire a réaliser dans les exercices suivants, dont l'action est 
bien plus efficace. 

11 m• EXERCICE DE L'INDEX ET DU MÉDIUS DE LA MAIN DROITE 

Pendant que l'on maintient le pouce, le 4° et le 5° doigt en forte tension, on exécutera simultanément avec les 
phalanges de l'index et du médius des mouvcments divisibles en quatt·e phases. 

Position initiale de l' index et du médius (voir fig. 28). 
1re Phase : Pendant que la 1.rc phalange du médius s'éleve pour prenclre la position verticale, la 1.re phalange de 

l'index s'incline pour prendre la position horizontale (i ). 
26 Phase : Les deux cloigts sont simultanément ouverts en are conformément a la position figure 29. 
38 Phase: Pendant que la 1re phalange du médius s'incline pour prendre la position horizontale, la t •o phalange 

de l 'inclex s'éleve pour prendre la position verticale. 
4° Phase : Les deux doigts simultanément fermés repr·ennent lcurs positions initiales respectives (fig. 28) et 

l 'exercice déerit recommencc. 
C'est en enchainant ces quatre phases di!Tércntes saos interruption, que l'éleve doit aniver a réaliser l'évolution 

circulaire du bout des doigts. 
Au début, l'éleve commettra toujours inconsciemment l 'erreur de ne pas mouvoir les dcux doigts simultané­

ment, mais plus ou moins a tour de role. 

(1) Cette prerníerc phase du mouvement de eonLr·epoíds des deux premicres plralanges peul élt'e Lt·availlée isolémenl au débul. D es que l'in­
vet·sion de la. position des deux p1·emieres phalanges esl acquisc, on les remet dnns lcur·s pos itions iniLial es, élabli ssnnl ainsi un mouvemenl de 
va-cl- vienl des prernieres phalangcs, qui pcut servir de préparnlion a l'exercice complcl. 
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Une des dilficu ltés pri ncipa les consis te a communiquer aux deux mouvements un meme rythme, un parfait 
équilibre. Pendant qu'on fait l'exercice, on doit avoir la sensation que les deux doigts agissent l 'un sur l'autre avec un 
contre-poids strictement équivalen t. 

Sans cette équivalence de poids communiquée aux mouvements des deux doigts, la valeur de l 'exercice serait 
tres amoindrie. Pl us les impulsions opposées des deux mouvements se ponderent, plus l 'évolution circulaire devient 
correctc, et p lus la tension des t rois doigts immobilisés s'accroit. L'exercice ne do it jamais e tre prolongé jusqu'au 
moment oú sous J'innucnce de la fatigue l'immobili té tlécl ine . C'est lorsque l'immobilisation de ces trois doig ts atteint 
son maximum CJ.n'on doiL cesser l'excrcicc, qui~te. a re.comm~ncer quand les muscl es se sont dé tenclus . 

On ne tJ·avai llc1·a ces mou,·ements de la main gauche, qu'apres avoir acquis une certaine adresse, une certaine 
pondération, dans l'ngcnccment de · mouvements de la main clroite. 

Figurf!s 28 el 29. Exel'cice de l'index c t d u médius . 

Figure 28. Posilion inilinlc de l'ínc.lex et du médios; 
Jlmo pbnsc du IDOUVClllCO l , 

Figure 29. Deuxíeme posítíon de l'index et du médios; 
JDru• pbnse du mouvement. 

Ces cxercices peuvent etre adaptés aux combinaisons suivantes 

I. Immobilisation du pouce, de l'index et du s• doigt. - Courbes en sens opposé décrites par le 3• et le 
4• doigt. 

II. Immobilisation du pouce, de l 'index et du médius. - Gourbes en sens opposé décrites par le 4• et 
s· doigt. 

III. Immobilisation du pouce, du 3• et du 5• doigt. - Courbes en sens opposé décrites par l'index et 
le 4• doigt. 

IV. Immobilisation du pouce, de l 'index et du 4• doigt. - Courbes en sens opposé décrites par le 3• et le 
s· doigt. 

V. Immobilisation du pouce et du 5• doigt. - Une courbe décrite parallelement_ avec deux doigts (le 
2• et le 4•) , une courbe en sens opposé décrite par le seul médius. 

VI. Immobilisation du pouce et de l'index. - Une courbe décrite parallelement avec deux doigts (le 
3• et le 5•), une courbe en sens opposé décrite par le seul 4• doigt. 

On peu t admettre en principe que l'index droit réalisera seul l'évolution circulaire correct ement. Réalisé avec 
le 4" doig t d' une main meme tres exercée, le mouvement p rendra une forme elliptique. La main gauche reproduira 
tous ces exerciccs avec une infériorité notoire; meme faite avec l'index, l'évolution circulaire sera bien rarement 
tout a fait exacle. 

MOYEN D'EXPÉRIMENTER L'EFFORT RÉALISÉ PAR L'ÉLEVE 

Figure 30. 
Courbes de In r·cspir·a tion oor·malc d' u ne élcve. 

n., eourbes de In •·espi t•ntion ¡ b, mótronomc in~crivnnl 

soixnntc impuls ious por minute. 

La tension des muscles que l 'éleve est censé devoir obtenir n'atteint 
l'intensité voulue que si l'amplitude de sa respiration est considérablement 
aug mentée pendant qu ' il fait les exercices . 

Si apres avoir, au moyen du pneumographe de Marey (l ), inscrit 
les coUI·bes de la respiration normale de l' éleve, on lui demande de faire 
le 2° ex.ercice simultanément avec l'index et le médius des deux mains, une 
transformation g l'aduelle se produit. Des que ·l' effort voulu est atteint, les 
respirations sont amplifiées et ralenties ; a u lieu d'etre a u nombre de 15 ou 
16 par minute, elles se réduisent graduellement a 5 ou 6. 

La fig ure 30 reprodui t les tracés de la respiration normale d'une 
éleve avant l'exécution des mouvemcnts . Chaque onde double clu tracé 
corresponcl a une inspiration e t une expiration. 

(1) Ce pncumographe fixé sur· la poitl'i nc donoe la for me et l'étendue des mouvements r espiratoires par des courbes inscrites au rnoyen 
d u déplacemen l de l'air·. 



a 
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La figure 3 L reproduit la modification obtenue par deux minutes d'exercices. Cet agrandissement eles ondes 
indique le degré d'amplituue acquis par la respiration et prouve que l'exercice a provoqué une tension générale 
de toute la musculature. C'est cette action complémentaire interne que l 'élcve est censé de,•oir toujours obtenir par 
les exercices des phalanges. 

Figure 31. Courbes de la r·espirntion prises pcodnnt que ccttc éleve exécute le 2o exer·cice avec les index e l les rnéd ius. 

a, com·bcs de In respiration; b, métronomc insct·ivnnt soixantc impulsions pnr minute. 

AUTRE MOYEN D'EXPÉRIMENTER L'EFFORT RÉALISÉ PAR L'ÉLEVE 

Un autre moyen cl'expérimenter la valeur de l'effort réalisé s'offre a l'éleve : 
Si, pendant qu'il fait le 28 exercice de la main gauche, il ferm e les yeux et tient une plume de la main droite, 

cette plume, posée sur papier lisse, subira des mouvements associés de nature tres diiTérente. 
Sous l 'influence d'exercices mal agencés, soulevant des phénomenes musculaires internes peu complexes ou 

tres faibl es, la plume ne tracera que des secousses intermittentes de gauche a droite (voir fig. 32), ou elle restera 
completement immobile. 

Sous l'influence d'exercices déja perfectionnés, elle t racera de gauche a droite des com·bes plus ou moins 
coordonnées selon le degré de coordination et de pondération de l'exet·cice réalisé par la mai n gauche (voir , fig. 33, 
les courbes relativement correctes réalisées par diiTérents éleves). 

Figures 32 et 33. Mouvemeots associés obtenus pendnnt la réalisution du 2• cxercice. 

Figure 32. Tracés obtcous, lorsquc les pbénomenes 
musculaires sonL insuffisaoLs. 

Figure 33. Trncés oblenus lorsque les phénomeoes musculaires 
sonL suffi sammcnt complexes. 

Ce controle a pour l'éléve un double avantage : 
l. Le caractere des mouvements associés lui fait connaitre la valeur réelle de l'eiTort réa lisé, et la nécessité de 

corriger Jes mouvements jusqu'a ce qu'il arrive a produire les phénoménes complexes de la tension musculaire qui 
déterminent les associations correctes. 

II. Ces mouvements associés entrainent des phénomenes musculaires involontaires, une activité interne qui 
constituent un exercice des plus efficaces. L'éleve aurait done un réel profit a renouvcler fréquemment ces expét·iences. 

Au début, tout l'effort doit etre concentré sur l'exécution du 2me exercice, d'abord pour la main droite, cnsuite 
pour la main gauche. Si cet exercice est fait journellement, il contribuera puissamment a la transformation de la 
main au g ranel profit du toucher , de la dextérité des cloigts et de l'aHinement du rythme. Ces exercices, qui doivent 
loujours etre de cou rte durée, peuvent etre recommencés a coul"ls intervalles. On devra les considércr comme un 
auxiliaire d'autant plus indispensable, qu'ils agissent a la fois sur le perfectionnement des fonctions tactiles et des 
fonctions cérébrales. lls font agir et penser. 

-----=•oooooo ooc::----
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L'ÉTUDE 

Les exercices du toucher sont divisés en trois parties : 
La p e Partie est consacrée aux longs mouvements glissés et a la i" position de la main (position simplifiée). 
La ne Partie est consacrée aux diversifications élémentaires des glissés et a la 2e position de la main (locali-

sation du toucher des arpeges). 
La lll8 Partie est consacrée aux diversifications complémentaires avec application exclusive des mouvements 

roulés. 

1 re PARTIE DES EXERCICES 

LA POSITION DE L'EXÉCUTANT PENDANT L'ÉTUDE ET LA TENSION DES MUSCLES 

La chaise réservée a l'étude doit avoir de 30 a 40 centimetres de hauteur. 
Voici les rapports exacts de la position de l'exécutant. 
Le niveau du clavier doit se trouver a mi-hauteur entre l'épaule et le coude, ce dernie1· étant rapproché du 

tronc; le poignet doit, par c'onséquent, étre placé a égale dist~nce du coude et de l'épaule (i ). 
Dans l 'étude, cette position du corps par rapport au clavier doit se retrouver chez tout éleve, quels que soient 

son age et sa taille. 
L'éleve s'assoiera assez pres du clavier pour que, la main étant au bord des touches, le bras soit en position 

verticale de l'épaule au coude. Le coude, en effet, malgré son abaissement, perd, chez le débutant, une partie de sa 
tension. des que le bras n'est plus tendu verticalement de l'épaule au coude. 

Voici maintenant la position des membres inférieurs: les genoux doivent etre rapprochés ; les pieds un peu 
écartés doivent etre posés de maniere que la plante des pieds s'appuie plus du cóté des grands orteils que des petits. 
Cette attitude peut etre modifiée par la suite, en vue d'agir plus efficacement sur la tension des membres inférieurs. 
(On trouvera a ce sujet les indications dans la 1118 partie des exercices. 

Jamais on ne permettra a l'éleve de replier les jambes en les ramenant vers le tahouret. Cette fausse attitude 
comp•·omettrait l'équilibre général de la position. L'effort considérable de la tension musculaire, malgré toute la honne 
volonté de l'éleve, reste irréalisable, si l'emploi de la chaise basse n'est pas strictement observé. L'étude du toucher 
est incompatible a"ec la position usuelle de l'exécutant. 

LA POSITION SIMPLIFIÉE DE LA MAIN (lre POSITION) ET L'INTENSITÉ. DE LA TENSION 

DES MUSCLES 

11 faut se garder de juger de l'intensité de la tension musculaire fournie par l'éleve, sur les signes purement 
extérieurs; car la tension musculaire maxima de la main, exigée pour l'étude de la ¡ro partie des exercices, produit des 
phénomenes visibles tres différents. . 

l. -Sur les mains souples et molles, dont les articulations sont tres mobiles dans tous les sens, elle produit 
souvent un redressement tres considérable des premieres phalanges au-dessus du plan de la main, ainsi que la flexion 
tres intense des phalangettes, sans que pour cela la fixité d'attitude obtenue soit suffisante. 

11. - Sur les mains résistantes et dures dont les articulations sont, au contraire, peu mobiles, la fixité d'atti­
tude peut souvent s'obtenir tres rapidement, quoique le relevement des premieres phalanges au-dessus du plan de la 
main, parfois nul au début, ne soit acquis, ainsi que la flexion intense des phalangettes, qu'au bout d 'un certain temps 
d'étude. 

(1) Bien entendu, c'est pour l'étude seulement que cette modification de la position est e:x.igée. 
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Voici les ati:iturles que doit provoquer, dans la Jr• position de la main, la tension de~ muscles lorsque les articu­

l~tions ele la maiu ne sont ni trop molles, ni trop résistantes. 

Fif{Ur~ .?~. "• b, e, d, lci angles de le p<>eition du poucc 
r ¡r .. pbalaogM 1 r pbalongines i G pbalnngeUcs. 

I. -La premiere phalange du pouce est assez écar­
tée de l'index et relevée au niveau du dos de la main : la 
phaiangette est repliée en crochet (i) (voir, fig. 34, les an­
gles abe d exigés dans la pose du pouce). 

II. -- Les premieres phalanges des quatre derniers 
doigts (voir e, fig. 34) sont légerement écartées l'une de 
l'autre, et autant que la conformation de la main le pcrmet, 
relevées au-dessus du niveau de la main. Les phalangines 
(voir f, fig. 34) sont en position horizontale, les phalanget­
tes (voir g, fig. 34) sont fléchies. 

III. - Le nívea u de la main est abaissé du cóté de 
l'index etJ au contraire, relevé du cóté du 4' et du 58 doigt. 
En meme temps, afin que la tension des muscles soit 
rendue plus efficace, le coude est rapproché du tronc. 
C'est exactement dans la coordination, d'ailleurs difficile, 
de ces deux attitudes que réside leur valeur artistique. 

(1) Cette position était si familiére a la main de Chopin, qu'elle restait acquise méme lorsqu'il ne jouait pas du piano, comme le moulage de sa 
roain le prouve (voir, fig. 35, les angles de la position du pouce). 

Ces angles de la position du pouce forroent un contraste frappant avec la position du pouce dans le moulage de la main droite de Paganini 
(voir la posi~ion du pouce, fig. 36). L'usage de l'archet a fini par resserrer le doigt de Paganini presque en dessous de l'index. 

(Ces reproductions sont tirée·s de l'Histoire musicale de la main, de E. Gouget.) 

FiKflrt 35. La mail• d• Chofin, 
reprodoction du mouloge nppartenant A Mm• Solange Sand Cleeinger. 

Fic. 36. La main d~ Pacanini, 
reproducUon du moulage appurtennnL nu Conservntoire do Parie. 
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Il esta remarquer que l'égalité de niveau du dos de la main (voir fig. 37, l'angle defentre la position de l'avimt­
bras, du poignet et des articulations qui relient les doigts a la main), peut étre altérée de deux fa~ons: i o si le coude 
n'est pas suffisamment abaissé, le niveau de la main se surélévera au poignet; 2° si l'éleve n'a pas nettement conscience 
des rapports a maintenir par l'angle de(, l'extrémité de la main se surélevera au contraire au-dessus du niveau du 
poignet au moment ou il voudra soulever l'avant-bras pour réaliser la coUl·he décrite ci-dessous. 

Ces deux défauts, méme lorsqu'ils ne se produisent que tres faiblement, sont tres nuisibles et doivent etre évités. 
Cette tension simple des muscles de la main suffit pour mettre un tout jeune enfant (6 a 7 ans), a meme d'ac­

quérir 1e perfectionnement du toucher et du mouvement d'attaque. 
En quelques minutes, on peut luí faire comprendre en quoi consiste ce perfectionnement. En raison de la fai­

blesse de ses doigts, il est particulierement embarrassé, lorsqu'il s'agit d'enfoncer les touches. On luí dira qu'en 
mettant les muscles de tous les doigts en tension, il peut a volonté mouvoir un doigt sans que les autres bougent et 
qu'alors l'enfoncement de la touche devient tres facile. Généralementjl résout le probleme avec une perfection frap­
pante des le premier essai. Il est aussitót convaincu, car le mouvement du doigt lui apparatt si facile dans ces condi­
tions, qu'il discerne lui.:.meme comment il faut faire et comment il ne faut pas faire. Toute son éducation musicale est 
contenue en germe dans eette premiere initiatiou. 11 a désormais conscience de l'effort a faire et du résultat a atteindre. 

Chez des enfants moins jeunes, le perfectionnement du mouvement n'est pas aussi vite acquis. 
Chez l'éleve plus agé, cette tension simple de la main n'est vraiment efficace que si l 'on y joint une tension 

co.mplémentaire du bras et de l'épaule qui eommunique a l'éleve la sensation qu'un poids tres lourd, suspendu a son 
coude, le force a baisser les épaules. Du reste, il s'agit toujours d'arriver progressivement a tendre la totalité de la 
musculature. Meme pour l'étude des dix premiers exercices, la fixité d 'attitude du tronc et des membres inférieurs 
augmente considérahlement la valeur artistique des mouvements réalisés par les doigts. 

REMARQUES GÉNÉRALE.S SUR LA TENSION DES MUSCLES 

En somme, l'artiste prédestiné tend inconsciemment les muscles, des qu'il fait de la musique. L'attention tout 
instinctive qu'il porte dans les choses de l'art, il s'agit de la développer chez l'éleve au moyen de la tension volontaire 
et progressive des muscles, príncipe fondamental de l'étude du toucher. 

Done l'éleve n'étudiera jamais sans tendre les muscles. C'est meme a cette tension plus ou moins grande que le 
professeur pourra juger du degré d'attention de son éleve. De meme, l'accroissement de la fixité d 'attitude luí fournira 
un excellent critérium pour apprécier les progres acquis. En effet, cette fixité d'attitude corresponda l'intensité avec 
laquelle 1' éleve arrive a penser: i o aux mouvements réalisés; 2° aux sons-entendus; 3° aux sensations tactiles éprouvées. 

LES ATTAQUES ISOLÉES DU POUCE 

(ter ExERCICE) 

ÉVOLUTION COMPL~TE DE LA MAIN DANS L'EXÉCUTION D'UNE ATTAQUE ISOLÉE' DU POUCE AVEC PAUSE A LA SUITE 

DESCRIPTION DU MOUVEMENT 

L'immobilisation complete du pouce est de rigueur pendant toute la durée de l'exercice. Ceci posé, l'attaque 
glissée se fait en appuyant sur la touche toute la longueur de la phalangette du pouce j le glissé se prolonge pendant 
toute la durée de la note; il est commencé assez au fond du clavier et terminé au hord (voir fig. 37, a b, le trajet 
du glissé réalisé par la main pendant la durée de la note). 

A la fin du glissé, on jouera par un mouvement ininterrompu la pause, de maniere a relier par une oourbe 
tracée au-dessus du clavier, la note qui précede la pause a celle quila suit (voir, fig.37 , bca, le trajet de la courbe 
réalisé au-dessus du clavier pendant la durée de la pause). 

Afin de communiquer au mouvement de la main l'équilibre voulu, 'Jn soulevera lentement la main du clavier, 
comme si elle était retenue en has par un contrepoids, et on l'abaissera de meme lentement, comme si elle était retenue 
en haut par un contrepoids. La valeur artistique de la courbe réside dans la pondération du rythme et dans la régula­
rité parfaite de la forme. 

REMARQUES G~NÉRALES POUR L'ÉTUDE 

Deux remarques s'imposent en ce qui concerne l'allure du glissé: io le glissé doit se faire le plus légerement 
possihle, afin de développer l'élasticité et la sensibilité du toucher; 2° la longueur des touches étant limitée, il s'agit 
de proportionner dans une juste mesure, I'étendue du glissé avec sa durée. 

Des que l'étude est trop lente ou trop rapide, la conscience du mouvement diminue; le toucher perd son élasti­
cité et les sensation9 tactiles s'affaiblissent. Les glissés doivent toujours avoir suffisamment de légereté pour permettre 
au professeur d'enlever soudainement du clavier la main de l'éleve, sans qu'il se produise la moindre résistance, la 
moindre raideur. Cette preuve d'élasticité doit toujours pouvoir etre fournie, si l'étude est bonne. 

. . 



1 

1 

LES COURBES TRACÉES AU-DESSUS DU CLAVIER 
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~VOLUTION COMPLETE DE LA MAIN 
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Figure 37 tro Position de la main1 vue de proliJ. 

e 

a b
1 

lo gllesó ¡ be a, la eourbo; tl e(, rapports a établir on!Yo la positiou do l'avant.bras1 du poignet ot du dos do lo main. 

N .B. - Il esta remarquer que la terminaison du glissé du pouce doit se faire avec l'extrémité de la pulpe. En raison du raccourci de la 
-phalangette, le dessin n'en donne pas l'impression exacte. 

L'~LEVE NE DOIT JAMAIS ~TUDIER SANS COMPTER 

Dans Pévolution complete de la main, l'éleve comptera pour le pr exercice deux fois un, deux (voir les indica­
tions , fig. 37 }, c'est-a-dire qu'en vue de régler le déplacement de la main proportionnellement, il dira un au moment de 
commencer l'attaque glissée et au moment de commencer le soulevement de la main ; il dira deux au milieu du glissé 
fait sur la touche ct au milieu de la courbe tracée par la main. (Voir aussi, pour plus de précision, les dimensions 
réelles du glissé isolé du pouce, fig. 40 ). 

LE RYTHME DE LA PRON ONCIATION 

L'éleve comptera un, deux, a voix faible, mais en accentuant tres légerement le un et en rapprochant, tant soit 
peu , le deux du un. Ces différences, qui doivent etre a peine sensibles, communiqueront des le début a l'élcve une 
conception juste du rythme. 

1~1• EXERC ICE. 

P.~USS I ON D'UNE NOTE l SO LÉE. 

MAl;\' DROI TE. 

tres p•ano. 
(le poucc). 

: J - lj - 1 J 1 - I J - IJ - IJ - 1 j - 1 J 1 -

J - 1 J 1 - 1 J 1 - 1 J 1 - 1 J ¡- 1; - lg 1 - =11 



LES ENCHAINEMENTS DE NOTES 
(2e, 36

, 4° ET 56 EXEnCJCES) 

ADAPT ATION DE L'ÉVOLUTION COMPLtTE DE LA MAIN CFIG.37> A L'EXÉCUTION DES ENCHAINEM~NTS DE NOTES 

DE LA DURÉE DU MOUVEMENT DE LA MAIN DANS LES ENCHAINEMENTS DE NOTES 
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De meme qu'un violoniste joue plusieurs notes en un seul coup d'archet, de meme dans les enchainements de 
notes les attaques successives des doigts doivent etre réunies en un seul mouvement glissé de la main. 

Dans les enchainements de deux notes (28 exercice), le trajet du glissé ab, fi.g. 3í, réalisé par la main, aura la 
durée de deux bhnches. 

Dans les enchainements de trois notes (3° exercice), le trajet du glissé a b aura la durée de trois blanches. 
Dans les enchatnements de quatre et de cinq notes (4° et 58 exercices), le trajet du glissé a b aura la durée de 

quatre et de cinq blanches. 
Pour le trajet de la cout·be be a {réalisé pendant la durée de la pause) il n'est pas modifi.é. 

DESCRIPTION DU MOUVEMENT D'ATTAQUE DU POUCE, ET DU MOUVEMENT D'ATTAQUE DES QUATRE DERNIERS DOIGTS 

~ATTAQUE DU POUCE DANS LES ENCH AIN EMENTS DE NOTES 

Tandis que le glissé du pouce se fera comme dans l'exercice précédent, c'est-a-dire uniquement par le mouve­
ment de la main, l'attaque du pouce doit etre faite a la fois par la main et par un abaissement rapide de la premiére 
phalange du pouce. 

Cet abaissement doit etre assez faible pour que la surface supérieure du pouce ne descende pas au-dessous du 
niveau de la paume de la main. L'attaque devra ctre tres légere, elle se fera en appuyant la pbalangette (qui reste 
immobile et fléchie en crochet) presque dans toule sa longueur sur la touche. 

ÉVOLUTION COMPLETE DES QUATRE DERNIERS DOIGTS DANS LES ENCHAINEMENTS DE NOTES 

(llouvement ininterrompu réalisé pour l'atto.que, lo glissé, le relhemeot.) 

N. B . - Pour la clarté de l'exposition, nous employons toujours le mot d'index, mais en réalité ce que nous 
disons de ce doigt, s'applique rigoureusement aux trois autres. 

Avant de terminer le glissé du pouce, l'éléve doit se représenter mentalement la vitesse maxima du mouvement 
de descente de l'index, et prolonger jusqu'a la derniére limite la position initiale a de cet index (voir, Gg. 38 a, la posi­
tion initiale de l'index obtenue par la tension des muscles d'une main moyenne, c'est-a-dire d'une main dont les arti­
culations ne sont ni trop molles, ni trop résistantes) . Cette prolongation est exigée afin de corriger !'avance du mouve­
ment du doigt. Dans la préface, page t3, nous avons dit ce qu'il faut entendre par l'avance du mouvement du doigt. 

fig. 38 ah. - Trafet de l'attaque. 

Par un mouvement coUI·he, pendant lequelle doi~t: est allongé, on abaissera avec une rapidité maxima le doigt 
sur la touche. Malgré sa rapidité, l 'attaque ne doit produire qu'un mínimum de sonorité ¡ le minimum de sonorité doit 
etre ohtenu grace au mouvement glissé qui permet de régler avec précision la prcssion transmise a la touche. 

fig.38 be d. - Trafet du glissé pendant la durée ele la note. 

Par un glissé commencé, en appuyant assez au fond du clavier toute la longueur de la phalangette sur la touche, 
on rapetissera l'attouchement graduellement (b appui de toute la phalangette, e surface du toucher réduite a la moitié 
de la phalangette, d.le bout du doigt. seul est encore posé sur la touche) en ramenant le doigt, pendant la durée de la 
note, jusqu'au bord de la touehe. 

La touche, aprés avoir été abaissée avec une rapidité maxima a b, doit etre relevée, au contraire, tres lenteml:!nt. 
En vue de régler ce relevement, on redressera le doigt de la maniere suivante. 

fig. 39 de a. - Trafet du redressement graduel du doigt a la fin du glissé. 

Au moment de terminer le glissé d, le doigt sera ramené doucement vers la paume de la main, en meme temps 
que redressé par une courbe dea, puis maintenu immobile dans la position initiale a. 

Le doigt devra parcourir le trajet de a assez lentement pour ne reprendre sa pose initiale a qu'au moment ou 
la main atteint le maximum d'élevation de la cout·be tracée pendant la durée de la pause. 

Cettc évolution, si importante, du redressement devra etre réalisée par tous les doigts, non seulement pour les 
notes finales de chaque enchalnemcnt, mais aussi pour l'exécution des notes intermédiaires. C'est pendant la tre moitié 
du glissé du médius, que l'index devra etre redressé lentement dans l'encharneroent des trois, quatre et cinq notes. 
C'est pendant la 1re moitié du glissé du 4° doigt, que le médius devra etre redressé dans l 'enchainement de quatre et 
de cinq notes. C'est pendant la 1re moitié du glissé du se doigt, que le 4e devra etre redrcssé dans l'enchainement des 
cinq notes. 

Dans les enchatnements de deux, de trois, de quatre et de cinq notes, la longueur des glissés est proportion­
nellement diminuée en raison du ralentissement du mouvement de la main. Il faut se conformer strictement aux pro­
portions exactes des glissés indiquées par les figures: 40,41,42,43,44. 
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ÉVO LUTION COMPLETE DES QUATRE DERNIERS DOIGTS 
(L'attaque, le gliasé, le redreuement par un mouvemen~ ininterrompu.) 

6g. 38 fig. 39 

/

,,-'a .. .-· 
·' , 

. . [/-;· 
• f :' ¡· ,...:, 

l. // ·•·. 

b e 
a b, trajot de l'attaque; 

b 4: d, trajet du gliu6 pendant la durée do In not.e. d e a, h•ajet du r edressement graduel des doigta. 

REMARQUES GÉNÉRALES POUR L'ÉTUDE DES 1" ' EXERCICES 

Quelle que soit la hauteur ~'attaques réalisées, l 'exécution rapide de l'abaissement du doigt souleve des diffi­
cultés particulieres dans la pose du pouce et de l'index. 

Ces deux doigts, maintenus a. un meme niveau par la tension des muscles, voudront t oujours reprendre leur 
position normale, c'est-a-dire que des que l'éleve fera l'attaque du pot:ce, ce doigt voudra s'abaisser plus ou moins 
fortement en dessous du niveau de l'index, et que, des qu'il fera l 'attaque de l 'index, la main, au lieu de rester ahaissée 
a l'articulation de l'indcx, voudra se redresser au-dessus du niveau de la position du pouce, 

L'unification du niveau a établir entre ces deux doigts restera done assez longtemps incertaine, vascillante. 
Anssi, au début de l'étude des exercices, faudra-t-il que le professeur maintienne, par une forte compression, I'articu­
!ation de l'index abaissée, afin que la main ne puisse se suréléver ni au moment de l'abaissement ni au moment du 
redressement de l'index. 

C'est surtout par le per.fectionnement de l'enchainement du pouce et de l'index que l'équilibre dans la position 
de la main est obtenue. Avant d 'aborder l'étude des enchatnements suivants, la grande difficulté de l'enchainement du 
pouce et de l' index (levra etre vaincue. On concentrera donc,au début,l'effort exclusivement sur l'étude du no exercice. 
Procéder autrement serait perdre du temps et risquer d'acquérir des défauts. 

Une rccommandation constante a faire a l'éleve, c'est de ne jamais se contenter du résultat acquis. Grace a la 
rapidité des progres, les résultats se modifient de jour ~n jour. Les attaques considérées comme bonnes la veille, sont 
insuffisantes le lendemain. C'est seulement quand chaque effort est suivi d'un plus grand effort , que l'étude fructifie, 
et ce résultat doit s'obtenir par un systeme d'étude ou le progres correspond rationnellement a l 'effort dépensé. 

On comptera lentement deux temps par mesure. 

• VAJN OROITJ.'. 

trcl'> pi;nw. '¡ JJJ 

' UA -

' J. 1 J 
.......____.,-' 

-

-

-

-

2~e EXERCICE. 

ENCHAI~EMENT DE DEUX NOTES. 

(pouce et 2'~e doigt) . 

l;_lJ - 1 tJJ 
- 1 JJiit.J 

1 UJJ -
1 

,J:zt¿J 

-

-

-

1 lJJL,J - 1 ,] 1 J 1 - 1 ,JiiEJ 

1 tlJ -
1 t±J -

1 J 1 j 
____.../ 

-

1 l22b.J -

1 dCJt)J -

- 1 J 1 J 1 -
. '----"' 

- I J~J 1 
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Niveau d'aUaque du glissé 
dan• l'émission isolée d' une note • . 

fig.43 
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fig.41 
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Niveau d'attaque et dimenaions des gliués 
dans les enchatnements de deu.x notes. 

fig. 44 
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Niveau d'attaqut et dimenaiona des gliués dana les enchnlnemen\a 
de qnall'e notes. 

fig.42 
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Ni vea u d'attaqne et dimensions des glissés 
dans les encbainemenh de tTois notes. 
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Nivean d'aUaque et dimensiona des glisséa daos los enchainemenb 
de cinq notos. 
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3r~e EX E RC 1 CE. 

E~CIJ..\l~E l\f E:'IT DE TROIS NOTES. 

¡IJAIN ORO/rE. 

lr·b!> pii:tllu. '! J 1 i 1 j 1 - 1 J 1 J 1 J 1 - 1 J 1 j 1 J 1 - 1 J 1 j 1 ,] 1 - 1 
~· ~ ~ ~ 

~ t 1 ,g.J 1 - 1 tbO J 1 - 1 LJ JJ) 1 - 1 ,lJ Jj)J 1 - 1 

& JJJ~L) I·IJJ@t<J 1· I,J~I(kd 1· ld.JJ ~~ 1·1 

llbt tA 1 - 1 J±tt<J 1 - 1 tillA 1 - 1 ttlJ) 1 - 1 tQJJ 1 - 1 

'JJDJ 1· 1 t!iJJ 1- 1 JJlj) 1- I;JjjJ 1- I;JllD 

4~e EXEllClCE. 

ENCHAINE~I ENT DE QUATRE NOTES. 

/1/MI\' DHUITJ.; . (pouce, 2~~~ 3r~c et li".e doigts). 
tr·i'·s piano. 

~ t:l j su,] 1 - 1 JJ J IIJ d 1 - 1 Jj ~ IDJ 1 - 1 

' J] J IDJ 1 - 1 Jj,] IJljl) 1 - 1 J 1 d 1 fj) 1 - 1 

~ JJ J gaJ 1 - 1 JJ w ctaJ 1 - 1 JJ J 14J) 1 - 1 

-¡ J_l j 1 !J) 1 - 1 Jj J 1 @J) 1 - 1 J_l J . 1 @gj.J 1 - 1 

-® wJ J 1 UA 1 - 1 wJ ,l 1 0) 1 - 1 Jd J 1 U J 1 • 1 

'J~Q) 1 - I;~J) 1 - l;~n 
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5 1~1e EXERCICE. 

ENCH..\INEMENT DE CINQ NOTES. 

MAJN DROITE. (pouce, :21~1~ 51~1~ 4"~" el5"~"' doigts). . 
tr·es piano. 

¡t ;JJ 1 J Ji!P 1 - 1 ;@ J 1 J !D·J 1 - 1 JJ J 1 J !D-ª 1 - l 

' JQ J 1 J w,a 1 - 1 @ J 1 J ±! L J 1 - 1 JJJ J 1 J 11 i ~ 1 - 1 

' J!J 1 j !fEJ 1 - 1 m 1 J IDª 1 - 1 aQ j 1 J;ttJ 1 - 1 i1 j 1 i!!L J ~ 
Dans l'exécution des exercices, l'infériorité de la main gauche est telle que l'étude ne doit etre commencée pour 

elle que lorsque la main droite a déja acquis une initiation complete a l'étude des cinq doigts. La main droite peut 
ainsi servir de modele a la main gauche qui se perfectionnera plus rapidement. 

1~·· EXERClCE. 

tr·es piano. 
(le pouce). 

~: J f' 1 - 1 f2 1 • 1 F 1 - 1 F 1 • 1 F 1 - 1 V 1 • 1 f' 1 - 1 f' 1 - 1 

9! r 1 - 1 e 1 - 1 r 1 - 1 r 1 - 1 v 1 - 1 r 1 - 1 r 1 - 1 r 1 - 1 r) 1 - 1 r 1 - =1 

MAl!' CACCBE. 

lrt·~ piano. 

9:! v- '=>r 

2~e EXERCJCE. 

(pouce et 2'!!e doigt). 

- 1 r77tr ' - 1 AH i2J 
~ 

- 1 r 1 v -- 1 r7J) 
~ -9----.... e.~ 

- 1 r 1 r - 1 1 1 r - ¡r 1 r -
.p.~ -----..__ -----... 

-lrlt1-1f1L ·1f1L1·1 

1 tlr 1 - 1 r?Tr 1 - 1 ® 1 - 1 rsrr 1 - 1 
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::>'?e EXERCIC E. 

IJAr.>.' DRUtt¡.: 
(poucc, 2'!_w et 3'!'0 doigts). 

lrt::. piano 

:M r 1 r -~--r 1 - 1 r 1 (fr 1 - 1 rs 1 r -l'r 1 - 1 f 1 rrr 1 - 1 

~= ( 1 (J'r 1 - 1 ( 1 rJ 'F 1 - 1 ( 1 F 7t F 1 - 1 ( 1 Q·g 1 - g 

p~ p----=-----.. ft:.~ -&---;::---...___ 
:>= e 1 L 1 v 1 - 1 e 1 r 1 r 1 - 1 r 1 e 1 r 1 - 1 1 1 r 1 F 1 -g 
p~ ----=-----. ~ . 

9 e 1 r 1 r 1 - 1 r 1 r 1 r 1 - 1 mu 1 - 1 8ftt 1 - 1 rfffi~ 1 - 1 

~illlr 1 - 1 fT?Tr 1- 1 Fffrr 1 - 1 r 1 (fr 1- 1 r-3Tfr 11 

4~1e EXERCICE. 
IIAIN GA UCHE 

tn>:; piano. 

:J=t r= l r 1 (Tf 1 - 1 F~l E 1 @Ff 1 - 1 E- 1 E 1 Flf 1 - 1 

- ~ -~ - ~ 
9= L 1 f' 1 r 1 F 1 • 1 L l E 1 F 1 r 1 • 1 L=1 E IÚG 1 · 1 

. 
~ ~ - ~ 

9= r 1 E 1 F 1 E 1 - 1 r 1 E 1 E l F= 1 • 1 f 1 f 1 L 1 E 1 • 1 

9; tlflfTt 1 - 1 tlflfGF 1 - 1 r~ 1 : 1 

9= r-1 r 1 fJJ 1 - 1 f= 1 r 1 fJ21J 1 • 1 G r 1 {]] 1 - 1 

3E r-, r 1 r3P 1 - 1 r 1 r 1 r J :r- 1 - 1 r 1 r 1 r l f 1 
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5'~~~' EXERC ICE. 

MAl.\" G'ACCHE. (pOlll'C, '2'!.1~ 3'~~ 4u~e Ct 5"~c doigts). 
1 , .¡;~ piano. 

~= z rTfE 1 r 1 pq. : -1ifi E 1 r lftr 1 - 1 Ffi r 1 r 1? lf 1 -

fTr 1 F TBif 1 - 1 n E 1 ~ ~ ta 1 

C:es exercices ont une influence spéciale sur le pedect~onnement de la rapidité des attaques et sur l'i~dépen­
dance des doig ts . Ce sont les seuls que les commenvants ·doivent travailler joumellemcnt et qu 'ils doivent continuer 
a perfectionner tout en poursuivant l'étude des exercices suivants. 

LE. ter~ W ET 111- EXERCICE JOUÉS AL TERNATIVEMENT PAR LES DEUX MAINS 

Dans les trois exercices suivants, il s'agit d 'arriver a établir un parfait équilibre entre la durée du mouvement 
glissé réalisé par une main et la durée de la courbe réalisée par l 'autre. 

Dans ces trois exercices, les coUI·hes devront se faire proportionnellement plus lentement; c'e::;t-a-dire que, 
tandis que pendant l'exet·cice du pouce, la courbe tracée au-dessus du clavier durera une mesur.e, elle durera deux 
mesures pendant les enchatnements de deux notes, trois mesures pendant les enchatnements de trois notes. 

Afin que ces mouvements assez complexes puissent etre exécutés avec une exactitude rigoureuse meme par de 
tout jeunes enfants, le professeur devra au début se poser derriere eux pour diriger les mouvements des deux hras 
simultanément. Lorsqu'ils auront pendant ·un certain temps exécuté col'rectement les mouvements alternatifs avec 
l'aide du professeur, ils les réaliseront ensuite seuls tres aisément et avec la meme correction. C'est au professeur 
d'apprécier le moment ou ils seront a meme de diriger seuls leurs mouvements. 

/\ 

On comptera lentement un, deux, par mesure. 

lJ'eS pi·u1o ' 

6'~e EXE llCJ CE. 

(les pouccs). 

1 

~ 
t) 4 4 u u "" ·-

( 
. . 

1 1 1 1 1 

1'\ 

( . . 
...., - ...., 

9 u 4 4 . 
-y . . 

1 1 -~ 1 
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1'1 
L,.(•s piano 

1 1'.. 

~ '\. 
t) -6-...._ [.. .. )~.1 
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1 1 
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( . .p.- t----¡9- -(T-

. 

1 f\ 1 

1<. 

~ -itl -.. 

( 
n - ~-•• -- ......... .•. 

7 

/~ 

~~ ~ V u , _ V'-' .. 

( ..l. _le• 
~ .. 

1 

7me EXERCICE. 
(pouccs el 2'1H's doiCTt~) - o . . 

4 .__ V u 

-

<,J...__ V 

_ _ ....-- t--.._ 

.,;-i"n 

1 

1 

¡-...n ~ 

..... -

-- ........ 

u...._ v · 
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u ....__ v · 
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---
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-

1 1 
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1 1 
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4 ,_ v-u 

-
1 1 
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tres pi·mo e 
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gme EXEnCICE. 

(pourcs 2m ... ~ el 3mt's d · .. - - Olgl:-' . 
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1 1 
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1 1 1 
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L'ÉTUOE OU tar, 11• ET 111 • EXERCICE AVEC ÉMISSION SUCCESSIVE DE LA MEME NOTE 

PAR LE MEME OOIGT 

DOUBLES EMISSIONS (Ir• MANIIiRE) 

Aux tout jeunes éliwes, on ne (era ::ommencer l'étude des doubles émissions qu'apres celle des doubles notes 
(voír pages 43 et 44). 

REMARQUES PRÉLIMINAIRES 

L'inventíon du double échappement par Sébastien Erard (i823), a transformé le mécanisme du piano. Néanmoins, 
aucune modificatíon de l'enseignement ne s'est produite en vue de faire profiter l 'éleve de ce perfectionnement de 
J'instrument; lorsqu 'íl répéte le m eme accord avec les memes doigts, lorsqu'il joue un trémolo, l'éleve ne fait pas de 
distinction entre la premiére attaque et les attaques suivantes : il redresse le doigt et laisse remonter la touche. 

Dans l'exercice suivant, il apprendra a ne pas laisser entiérement remonter la touche entre les attaques succes­
sives faitcs par le meme doigt. 

DESCRIPTI ON DU MOUVEMENT 

Doubles émissions du pouce. 

Pour l'ext'!cution des deux notes de l'exercice du pouce, on fera un seul glissé, commencé vers le fond de la 
touche et terminé au bord. C'est au milieu de ce glissé que l'éleve laissera (aiblement re.monter la touche pour faire 
résonner une seconde foi s la note (voir fig. 45 les deux niveaux d'attaque dans le glissé ininterrompu du pouce). 

Par ce procédé, la premiere note sera tenue dans sa valeur absolue, car si le doigt quittait la touche pour 
faíre une seconde émission, il se produiraít entre les deux notes un silence. C'est la une incorrection qui doit etre 
évitée. 

On comptera lentement 6 croches par mesure. 

I!AI.\' ORO/TE 
g~e EXERCICE . 

~ lenl emonl, lri> piano. (pouce). 

X 1 J J 
.... 

1 J J X 1 j J X 1 J J ~ 1 J J X IJ J X · ¡ j j ~ "' 2 J 1 l 1 1 
4- + + 

~ J j h IJ J X 1 J J X 1 J J ~ 1 J J ~ IJ J X 1 J J X IJJ ~ 1 1 ;11 ... 
MAIN CAC'CIIE 

gr~ t: EXERCICE. 

leniPment, tri>~ piano. (poure). 

::E& r F 
¡ Ir F 

l 1 r r l 
1 r r X Ir F 1 Ir F ~ 1r r X le f X l. 

1 Ft14 
g>: F r ¡. lE r X 1 r r X Ir r X 1 

il! ,. X 1 r r '& 1 r r ~ Ir X 1· ~ 11 1 r· F 1 

L' EXERCICE PR~C~DENT JOU~ ALTERNATIVE.MENT PAR LES DEUX MAINS 

Chaque main fera alternativement la double émission, tandis que l'autre préparera la sienne en réalisant une 
courbe au-dessus du clavier. 

( ~ 
t) 

~ 

( ~ .: 

On comptera lenteUlent 8 croches par mesure. 

h•ntcmcnl.trt'~ piano. 

+ ...... .... + 

1 1 1 1 1 1 

iQme EXERCICE . 
(pouces). 

• • 

1 T 

... 
• • .. .. 

1 1 1 

.. 
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Fi(Jure lt5. Dimcnsions du glissé 
de la double émiesiol) du poucc 

fig. 45 

I 

J. Nivcflu 1\'nttaquo du promler touchor¡ 
IT. Nlvoau a'attnquc du douxieme. toucher 

.,. 

fig. 46 

Ftgure. li6. Dimensions du ghuó 
dans la dou.blc dmi~sion de doux notes. 

1 

I 

II 

l. Nivcnu d'attaque dos prcruiors gllssds; 
n. Nivoau d'attaque des dcuxiemos gllaede. 

• 

... 

fig 47 

I 

n 

... 

Figure v7. Dimensiona du glissó 
dona In doublo óm..ission d o trois llotos. 

I 

n 

J. Nivoau d'nttnquo dos preaniors gliRs~s; 
11. Nivonu d'attnqt.u des dou.xiómos glil'~ds 

39 

I 

n 
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DOUBLES ÉMISSIONS i>ANS LES ENCHAINEMENTS DE NOTES 

Dans les exercicea suivants , il ne s'agit plus d'établir une modification entre les procédés d'attaque des deux 
érnissions de la m~mc note par le méme doigt , mais de modifier le niveau des deux attaques réalisé par chaque 
doigt, c'est-a-dire, pcndant l'exécution des groupes de quatre et de six notes, on réalisera un mouvement ininterrompu 
de la main du fond vers Jc bord du clavier, de maniere que chaque doigt réalise sa premiere émission plus au fond de 
la touche que la secondc (voir fig. 46 et 47, les rapports respectifs de la premiere et de la seconde attaque dans les 
enchatnements de quatre et de siie notes). 

REMARQUES GÉNÉRALES 

La faculté de combiner des séries de mouvements d'attaqu.e des doigts avec un seul mouvement ininterrompu 
de la m a in a une double u ti lité : i o Elle enlraine les doigts a exécuter plus rapidement leurs attaques successives; 
2° elle p ermet a l'éleve de p enser plus rapidem ent des successions de notes di!férentes. 

On peut dire que, sans l'application de Cf\S procédés, les commen<;ants n'arriveraient pas, malgré le perfection­
nement des attaques, a exécuter des le début de lem·s études des reuvres relaüvement difficiles dans un mouvement 
déja relativement rapide. 

On comptera 4 croches par mesure. 

i i me EXERCICE. 
,\IAli\' DRO! TP.. ENCHAINEMENT DE QUATRE NOTES. 

(pouce et 2•~e doig-l). 

· IJJIJ]I · lt!lV 1 
-

l .. nlt•mt·ul, tres. piano. 

$i J J IJ J 1 -

' 
1 J IJ 1 1 - 1 llidJ 1 -• • .......___..... 1 J)Jlj 1 - 1 J~ 1 ¿g 1 - IJ!UJ 1 -

- IJ} 1@ 1 - 1 J J 1 J J 1 -

' J J 1] J 1 - lj J IJ J 1 
• 

IJ J IJ J 1 - IJ J IJ J 1 - I;J 1 JJ 1 - I;J IJJ 11 .......____.... ______.... ........_____.. ........._____. ........_____.. ~ 

tlfAIX CAC"CI/P. 

lt•ntl'mt•nt, tr~:> piano, 

=ni 1 1 1 rP?·r 1 1 

~ 

1 Ff 1 1 

......=--

1ft 1 1 rJf u r? rr - - j F - r F - 1 -
-

trr 
~ ,....----.-.... 

?Jttr 1 1 - 1 r r 1 r r 1 - 1 F F 1 r F 

~ 

~--------
1 
- 1 ~ r 1 r r 1 - 1 1 -r 1 r r 

... ~ -------.... ---- -------.... --------')= , r 1 1 r 
1 - 1 r r 1 r r 1 - 1 r r 1 r r 1 - 1 r r 1 r r 1 - IF.F lt F 1 -

?)= m 1 -1m 1 - 1 rmr 1 - 1 rarr 1 - 1 rrrn 1 - lfflt 11 
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i2 '~w EXEReieE. 
MAIX OHO/Tf;. E~l. l l.\I ~P. 'I OT•DI: SlX NOTE . 

' · (p· Olt ('<' 2'""c• l "!111"dor'gt") · IPnlr mr 111, tt· (·~ ptano. ' · '' - · · 

{i; ;t 1 H h H ~ 1:: 1 H b l J X 1 X J JJ 1 H J X 1 X J H 1 H j X 1 X J JJ 1 jJ h ·l ~ '*~ ... ~ ~ ------=------- ------.:---

' ~ 24 w 1 m , 1 x 41 J I•W x 1 x ª J 1 w x 1 x u J 1m x 1 x ª J 1 g;r;pq 
'xaHIJHxlxJJJIJJjxlxjJJIJJ]xl~ IJJ h JJi1 
~ ------=------ ~ ·~ 

JI/A IN CA {JCHF:. 12'!1e EX EH e 1 e E. . 
, . ( )Ou tt· 2'~ <· E>l :)'~'~ doi O'b). 

ll•nlement. ll'e~ prano. 1 ' t~ ....-- --

f):H ;t (fr 1 fR X 1 X ( F r 1 r ñ X 1 X rf F 1 (f r X 1 X a F 1 f?r X 1 X r-r r 1 Flf X 1 

§): X r1 r 1 rn X 1 X r mm X 1 X r friTI1 ~ 1 X a r 1 m X 1 X ú r 1 m X 1 

!} X r1 r 1 rtw X 1 X a F 1 (f}f X 1 X fi r 1 r?f- l: X f1 r 1 r f? X 11 

LES TROIS EXERCICES DE DOUBLES ~MISSIONS1 JOUÉS SIMULTAN~MENT PAR LES DEUX MAII::4S 

Grf1ee au perfectionnement de la rapidité du mouvement d 'attaque, l'éleve doit etre a meme d'éviter toute 
aiJance des attaques de la ma,in gauclle sur celles de la main droite, c'est-a-di:·c de jouer les deux notes strictement 
ensemble. (Voir page17 les expériences sur l'avance de la main gauche.) 
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On comptera lentement 6 croches par mesure. 

lt> ntcmcn1 ,,.¿, .., pi :~ no 
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t3~e EXERCICE. 
DOUBLES ÉMJSSIONS. 

(pone es) 
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t4me EXERCICE. 
ENCHAINEMENT DE QUATRE NOTES. 

(pouces el 2n:!es doigts). 
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tsme EXERCICE: 
ENCHAINEMENT DE SIX NOTES. 

(pouc<>~, 2n~e~ el 3'~~~ doigts). 
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EXERCICES DE DOUBLES NOTES ET D'ACCOROS 

EMISSION DE TIERCES. DE QUINTES, DE SIXTES ET D'ACCORDS 
AVEC SOUPIR A LA SUITE 

Dans l'étude des doubles notes, on appliquera l'évolution complete de la main (fig. 37 ), réalisée pour le 
i" exercice du pouce. En ce qui concerne le mouvement d'attaque des doubles notes, on se conformera done stricte­
ment aux indications données page27 pour l'attaque isolée du pouce. 

REMARQUES PRitLIMINAIRE8 SUR LA POSITION DES DOIGTS 

Pendant toute la durée des exercices, les cinq doigts conservenl une attitude fia;c. 
Afin que toutes les attaques puissent étre faites sans que les doigts soient tour a tour abaissés ou redresséo, 

écartés ou resserrés avant et apres leurs attaques, voici comment on procede: 
Pour les exercices de tierces, le 2' et le 4' doigt conservent l 'écart de la tierce, et les deux pulpes sont main­

tenues plus abaissées que ?elle du pouce du 3' et du s• doigt. 
Pour les exercices de quinles et de sixtes, le pouce et le 5• doigt conserveront soit l'écart de la quinte soit l'écart 

de la sixte, et les deux pulpes seront maintenues plus ahatssées que celles des 2•, 38 et 4• doigts. 
Pour les exercices d'accords, l'index, un peu plus allongé que les autres doigts, est écartéJ du pouce a la 

distan ce de la tierce, du 5' a la distance de la quarte; la pul pe des trois doigts est maintenue plus abaissée que celle 
du 3' et du 48 doigt. 

REMARQUES GÉNÉRALES SUR L'ÉTUDE DES DOUBLES NOTES 

L es douhles notes doivent toujours etre jouées strictement ensemble; les glissés doivent ~tre commencés assez 
a u fond des touches et au méme niveau pour les deux doigts. Pendant la durée du glissé, toute la longueur de ·la 
phalangette restera appuyée sur les deux touches; s'il s'agit des accords, les trois notes doivent étre toujours jouées 
strictement ensemble. Les attaques et les glissés sont faits par de grands attouchements (la phalangette du pouce 
notamment doit rester tout entiere appuyée sur la touche) et en posant simultanément les trois doigts sur les touches. 

Gr~ce a ces procédés, meme de tous jeunes éleves pourront au bout de tres peu de temps d'étude, réaliser avec 
une grande précision et une excellente sonorité, des doubles notes et des accords. 

Pour cette série d'exercices, on comptera assez lentement 4 croches par mesure. 

i6me EXERCICE. 
INTERVALLES DE TIERCES. 

MAJI\" DROJT~. (2me et 4me doigts) . 
. 1 res plano . 'l fll i€Jí'IHll8llijP lt1ll~llªllbfj'l~' =1 

..__,. ..__,. 

i 7m• EXERCICE. 
MAJN DROJTE. (2mo et 4:ne doigts). 

tres piano. .--.. J! :a, 1 ~ , ltJ, 1 ~ , 1 o), 1 M l 1 B, 1 M , 1 ij!, 1 r-t~ , =1 

!tfAIN DRVITE. 

-:J:. tres piano. ..-... ..-... 

~ ~H' ~~~llft'l~~' 

iSme EXERCICE. 
(2mo et 4mo doigts). 

INllrJ,Ij=jP 
LES MEMES TROIS EXERCICES POUR LA MAIN GAUCHE 

MAJN GAUC~E. (2me el 4mo doigts). 
tres p1ano. ,.._ --. ---. ....--... ::J---:,: 

t>= ~ F~ l 1 r:~ , 1 ~~ , 1 &~ , 1 M , 1 F== , 1 f:) l 1 ~= , 1 M , 1 e , =11 
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20m~~ EXERCICE. 
INTERVALLES DE SIXTES. 

2 t me EXERCICE. 
ACCORDS DE TROIS NOTES. 

MAIN DROJTE. (pouce, 2mo et 5me doigts). 
tres piano. 

'~ Q\ 1 g) 1 1:#1 1 gj 1 ffl j 1 r:~ ~ 1 ~ l 1 ~=l j 1 r$ j 1 R l B 
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LES DOUBLES EMISSIONS APPLIQUEES AUX EXERCICES PRE,CEDENTS 

Coro me pour la double émission du pouce (exercice 9n;c page38, flg.45), un seul glissé sera réalisé pour les 
doubles ·émissions suivantes. 

C'est au milieu de ce glissé et en conservant une fixité complete d 'attitude des doigts, que l'éleve laissera 
remonter faiblement les touches pour faire résonner une seconde fois les notes. Dans la seconde émission, les notes 
doivent etre jouées avec autant de simultanité que dans les premiéres, ce qui nécessite une grande élasticité dans 
le glissé réalisé par la main. 

On comptera dans tous les exercices suivants les quatre naire!!! de chaque mesure, comme les quatre croches 
dans les exercices précédents. 

22m• EXERCICE. 

MAIN DIWJTE. 

i ;;é·r¡r 
DOUBLES EM IS.SIONS DE TIERCES. 

(2mc et 4mc doigts). 

IJJr 1 J j r 1 J j r 1 J 4 r 1 J j r 1 cl j r 1 ª j r 1 J • ~ 1 J j r j 
23~e EXERCICE. 

DOUBLES EM ISSIONS DE QUINTES. 
MAlN DROl~E. · {pouce et 5me doigt). 

tres p•ano. J d 
fo 31 r 1 ~ ~ f lj j f 1 ~ d f 1 ~ = f 1 r r r 1 ª = f 1 r- r f 1 ~ ~ f 1 r r f =11 

24me EXERCICE. 
DOUCLES EMISSIONS DE S[XTES. 

MAINt n:Ol~E. (pouce et 5me doigt). 

6 (;JI~ 1 r r r 13 a r 1 r r E 1 ~ o f 1 r r r 1 ~ d r 1 r r E 1 ~ ~ f 1F F r =1 

25me EXERCICE. 
MAIN DROITE. DOUB LE-S EMISSIONS D'ACCORDS. 

tres piano·. (pouce, 2m• et 5me doigts). 

,0~ ;rli ;rl~ ¡rl~ i IF rriF r IF rriP rrl~ friF fE:I 
LES ME&IES QUATRE EXERCfCES POUR LA MAIN GAUCHE 

MAIN GAUCHE. (2mo et 4mo doigts). 
tres piano. 

f): B F- ~ f 1 r r E 1 F r f 1 F r r 1 r r E 1 r ~ E 1 F r f 1 E r r 1 r r r 1 r r r :1 
{pouce et 5m• doigt). 

:J: 0 r r f 1 f f f 1 ~ r f IÍ f f 1 r r f 1 f f f 1 r r f 1 f f E :1 
(pouce et 5mo doigt). 

S): o ~ ~ f lf F f 1 ~ ~ f IF fr 1 a d E IÍ f f 1 a z E 1 f fE l F F r 1 f f r 1 
(poucc, 2mo cl5mo doigts). 

:J:nf rrlf rrlp ,rlp ,EiffEiffrlifEiffriÍÍriÍÍH 
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LES ATTAQUES FAlTES SUR LES TOUCHES NOIRES 

REMARQUES PRtLIMINAIRES 

Quoique les touches noires offrent au doigt une surface assez restreinte, il existe un défaut général : on ne 
les couvre pas daus tout<! leur largeur; ce n'est meme qu'un~ petite partie de la pulpe qu'on appuie h11hituellement, 
soit d'un cOté soit de l'autre de la touche. 

(Voir, fig. 48, plusieurs attaques de ce genre, extraites d'un groupe de notes réalisé par un jeune musicien. Lee 
petites dimensiona de ces attouchements du 2• et du 3• doigt contrastent avec la largeur exceptionnelle des pulpes de 
cet exécutant.- Voir, fig. 49, J'empreinte complete de son index.) 

L'ETUDE DES CINQ PREMIERS EXERCICES FAITE SUR LES TOUCHES NOIRES 

REMARQUES GÉNÉRALES 

Tous les défauts d'attaque du pouce s'accusent sur les touches noires : la flexion de la phalangette se relache 
plus aisément sur ces touches que sur les blanches au moment de 
l'attaque; l'attaque elle-meme devient particuliérement incertaine 
et lente. Pour réagir contre ces défauts, on s'appliquera done 
A poser, au commencement du glissé, la phalangette du pouce 
(fléchie en crochet) presque dans toute sa longueur sur la 
touche. 

De meme, la largeur totale des touches noires doit etrc 
couverte par les attouchements des quatre derniers doigts. 

La phalangctte rloit étre allongée strictement daos le sens 
de la touche noire et etre appuyée sur elle a p~u prés dans toute 
sa longueur. 

Peudant l'exécution des enchatnements · de quatre et de 
cinq notes, le glissé de la main doit etre presque supprimé pour 
les quatrc derniers doigts afin de conscrver aux glissés de ces 
doigts le plus d'étendue possible. 

Les touches noires étant sensiblement plus petites que les 
blanches, les glissés deviennent respectivement plus courts. En 
vue de ne pas entraver l'élasticité des mouvements, on étudiera 
done les cinq premiers exercices moins lentement sur les touches 
noires que sur les touches blanches. On comptera deux noires par 
mesure. 

26mo EXERCICE. 

:l• Figure 4li. 3• 
Empreintea réaliaéea sur le• 

l{)uches noirea. 

MAJ;Y DRO/TE ATTAQUE ISOLÉE DU POUCE. 

tres piano. 

Fi!Jure ~9. 
Emprointo d'ur.e pulpo. 

Figure '•8. 
Groupo de notes 

de In Sonate, ~ovre 28, Beelhovcn 

'~! tl 1 · 1 j 1 · 1 J 1 -1 J 1 - 1 J 1·1 J ¡- 1 ;J 1- 1 ,J 1 - 1 J 1 • 1 J 1· 1 E 1 - 1 E :1 

trr!> piano. 

~~!JIU 1· 1 j 1 J 1 

27me EXERCICE. 
ENCBAINEMENT DE DEUX NOTES. 

(pouce et 2me doigt). 

ifi 1 fJ7r 1 • 1 rTr :11 
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2Sme EXERCICE. 
ENCHAlNEMENT DE TROIS NOTES. 

fttAIN DROI~E. (pouce, 2mo et 3mo doigts) . 
tres ptano. --1 

,~w ~ JJ!J) 1· 1 t!flJ 1 - 13JIW 1· 1 tttt~ 1- !®Ji 1·1 ruH :11 

29me EXERCICE. 
• ENCHAINEMENT DE QUATRE NOTES. 
. iiiAIN D.ROI~E. (pouce, 2mc, 3me et 4ma doigts). 

tres p1ano. --1 ::i ~ d::m 
,~U J 1J tDJ I·IJ_IJ HJ) I·UJ!t@J? I·IJJ~ ldJ? 1·1 kf§jfJ&1 

30me EXERCICE. 
ENCHAINEMENT DE CINQ NOTES. 

MAIN ~110/:~E. (pouce, 2me, 3me, 4me et 5me dcigts). 
tres pw.no. b ~ J 

,~~ @J I!BJi I•IJJ J 1 ªJBJ# 1•1 J] j llJEP l•ltiJ 1 UtP :U 

LES ft[EMES CINQ EXERCICES POUR LA MAIN GAUCHE. 

MAIN GAUC~. ATTAQllE ISOL~E DU POUCE 

~~· ~ ~ 

?\\\ j r 1 - 1 r 1 - 1 r 1 - 1 r 1 - 1 r 1 - 1 r 1 - 1 r 1 - 1 r 1 - 1 r 1 - 1 r 1 - 1 E 1 - NI 

ENCHAINEMENT DE DEUX NOTES. 
(pouce et 2me doigt). 

MAJN GAUCHE. ----._ :---. 

tres piano. · ~ ::-----.. --.._,_ ~....--...__ ~ t · ~ ~ 
#»JíH r?tf 1 - 1 [tr 1· 1 F 1 E 1 - 1 F 1 F 1 - 1 F 1 F 1· 11 E 1· 1 = 1 = 1 - 1 =¡ ==1 . $ 1 

ENCHAINEMENT DE TROIS NOTES. 
MAIN ~AUC~E. (pouce, 2me et 3mo doigts). 

tres ptano. ~ ~ Q 
~=wb\ ~ f®T 1 - 1 ffFEf 1 ~ 1 ffiffr- 1 - 1 rt 1 - 1 r 1 r 1 r 1 - ! rs :11 

ENCHAINEMENT DE QUATRE NOTES. 
MAIN GAUCHE. (pouce, 2mo, 3mo et 4mo doigts). 

tres piano. _ -~ 

~=~a rfiFJ?J~ 1· 1 NFf?tr 1·1 tfETFwrsttffTf~ 1·1 r 1 cum :11 

ENCHAINEMENT DE CINQ NOTES. 
MAJN GAUCllE (pouce, 2me, 3mc, 4mo et 5m" doigts). 

tres piano --- s--
2=g¡ ~ rJ r 1 r lf ~ 1 - 1 ffl r 1 Ñflf 1 - 1 r1 r rtfF Ef 1 ·1 G E 1 r 1 f ff· =1 
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11m' PARTIE DES EXERCICES 

LOCALISATION OU TOUCHER DES ARPEGES. - LES GLISSÉS OIVERSIF'IÉS 

REMARQUES PRÉLIMINAIRES 

Par rapport a la ·t.r• position de la main, la local!sation du toucher des arpeges entraine deux modifications 
principales qui détermincnt une nouvelle fac;on de tendre lm: muscles. 

i 0 La position de la main est modifiéc par rapport a son axe; 

2o La position des doigts est modifiée par rapport a leur écartement latéral et a leur degré de flexion. 

POSITION DE LA MAIN 

La main sera inclinée vers le 5& doigt (voir fig.50 ) de maniere a ce qu,entre la ligne du bras et celle de la 
main, il se forme un anglo abe. C'est grace a cette constante inclinaison latérale de la main, que les quatre derniers 
doigts pourront prendre les attitudes complexes que voici : 

POSITION DES DOIGTS 

Ecartement et Abalssement des 1,.. phalanges. 

Tanclís que la premiere phalange de l'index sera écartée énergi­
qucmcnt de la premierc phalange du 5° doigt (voirl fig.50 ' l'inclinaison 
de l'index vers la gauche, l'inclinaison du 5° vers la droite), la premiére 
phalange du médius sera écartée énergiquement de la t re phalange du 
lj• doigt. Cette tension en sens opposé des 1res phalanges sera propor­
tionnelle aux intervalles des différents exercices (sixtes, octaves); elle 
cntralnera un abaissement corrélatif des 1.101 phalanges par rapport a Jeur 
surélévation au-dessus du plan de la main, obtenue dans la {ro position 
de la main; c'est-a-dire selon qu'on écarte plus ou moins les iros phalan­
ges, la flxité d'attitude de la position est obtenue en surélevant plus ou 
moins les i res phalanges au-dessus du plan de la main. 

LES DIFFÉRENTS DEGRÉS DE FLEXION 

L'index dont, si possible, la phalangette seule sera légerement 
lléchie, est maintenu presque allongé et tres prés du clavier. 

Le médius est fléchi, de maniere que la pulpe en soit maintenue 
au niveau de l'a rticulation qui relie la phalangette de l'index a la 2• pha­
lange (voir, fig. 50 ) r (, le niveau de l'articulation de la phalangette de 
l'index et le niveau d 'attaque du médius). 

Le 4e doigt est fléchi davantage, de maniere que la pulpe en soit 
maintenue au niveau de 11articulation qui relie la 2° phalange de l 'index 
a la 1 ... (voir, fig.50 , e e, le niveau de l'articulation de la phalangine de 
l'index ct le niveau d'altaque du 4o doigt). 

11• poAitioo de la maio. 

fig. 50 

a b e, inclinaison do la mnin; { {, nivoau de l'articuloUon de In 
phalaogetto, do l'iudox ot lo nivoau d'ottnquo du módiu8 ; • e, 
ni vean do l'articulaUon do la Jlhnlengine de t'indox ot nlvca" 
d'attaqoo du /¡• doigt; d tl, oivcau de l'artieulation do la 
tu phalange de l'indox o\ nivcnu d'attaquo du S• doigt ; lf '• 
niveau do l'articulation do la t •> phalange, du pouco ot du 
5• doigt; t lf h. t, les nngles de la position du poueo. 

Le s• doigt est Oéchi plus fortement encore, de maniere que la pulpe puisse en etre maintenue au niveau de 
J'artÍCUlatÍOD qui relie la {rO phalange de l'index a la ffialll (V0Íl'1 fig. 50, d d, le llÍVeaU de l'articulatÍOD de la {re pha­
lango de l'index et le niveau d'attaque du 58 doigt). 

L'attitude du pouce reste la meme que dans la 1ro position de la main; mais
1 

en raison du changement d 'incli­
naison de la main, les deux angles indiqués fig. 54 1 page 26 1 deviennent tels qu'on les voit représentés fig. 50 , igh i. 

Le niveau de l'articulation de la i re phalange du pouce et du smo doigt (g e) doit toujours etre, autant que pos­
sible, surélevé au-dessus du niveau de l'articulation de l'index. 

(La localisation des intervalles diatoniques se trouve établie page 56; celle des intervalles chromatiques, pagc 91·) 

Les en(ants tres jeunes ferqnt l'étude des cxercices suivants en maintenant leurs i'" phalanges assez fortement 
écartées, mais sans établir, au début, entre les degrés d'extension et de flexior des doigts, des différences aussi 
ngoureuses que celles ci-dessus définies. 

On fera bien, notnmment, <J.e n'exiger l'extonsion de l'indcx que lorsque l'éleve sera un peu plus avancé; néan­
moins, dés l 'abord, la localisation des attaqucs des difl'érents doigts doit etre échelonnée rigoureusement sur les 
touches. conformément aux regles qu'on vcrra plus luin. 



EXERCICES D'INTERVALLES DE SIXTES, D'OCTAVES, DE DIXI~MES ET DE DEUX OCTAVES 

(PoUCE ET 5• DOIGT) 

ÉVOLUTIO~ DE LA MAIN PAR MQUVEMENTS OPPOS~S DANS L'EXÉCUTION DE DEUX GLISSÉS DIVERSIFIÉS 

REMARQUES PRÉLIMINA2RE8 

49 

Le mouvement de la main est modifié daos les exercices qui vont suivre; au lieu de se faire, comme jusqu'ici, 
en al1a~t : f.O par un glissé, du fond vers le bord du clavier; 2° par une courhe, du bord vers le fond, il se fera de la 
maniere suivante : 

DESCRIPTION DU MOUVEMENT 

11 s'agit de réunir, en un mouvement ininterrompu de la main, deux attaques glissées faites au bord des 
touches, dont la premiere (celle du pouce) est inclinée légerement a gauche (voir fig. 5{ ), Umdis que la seconde 
(celle du s•) est inclinée légerement a: droite (voir fig. 5i ) (!). 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

' ' ' ' ' ' ... .... ... _ ... _ .... 

Fit;u.re 5 { Schémn de l' dVolution de la main. ~--

Iotervall~ de sixle : "• gli&eé du pouce; b, petlte coorbe; e, g'l¡,tá do 5• doigt; d, grande courbe . 

' ~ 

\ 
1 ¡ 
1 
! 
' 1 
i 
1 
1 
1 • 
' ' ' 1 

A partir des exercices de la 11• partie, le legato étant ·supprimé, on i$olera légerement rattaque du pouce de 
celle dU: se. Pendant cette interruption, qui doit durer un peu plus d'une noire, on terminera le glissé a du pouce 
(voir le schéma de la 'COurbe, fig. S{ ) en faisant faire a la main vers la gauche une petite coUI·be peu élevée b _ dont le 
mouvement de reto~r a droite servira d'orientation préalable a l'attaque glissée du se doigt. 

· L'attaque·du se étant suivie d'une pause, la terminaison du ghssé e se fera par une haute courbe d, légerement 
orientée a droite, dont le mouvement de retour a gaucha servira d'orientation préalable a l'attaque suivante du pouce. 

RKMARQUES GÉNÉRALES 

Dans· Jes quatre exercices suivants, on abaissera la pul pe du pouce et du 5° doigt au-dessous des autres. afin 
que les at.taques et les glissés puissent se faire exclusivement par le mouvcment de la main. 

(1) Ce genre de contre-balancernent atteint son rnaximurn dans les glissés du pouce et du 5• doigt paree que ce sont ces deux doigts qui sont 
le plus inclinés en sens contraire. Toutefois, comme nous l'expliquerons .dans la 3• partie des Exercices, au moyen des empreintcs, le contre­
balancement existe a différents degrés entre le toucher des cinq doigls. 



50 

Des que les exercices sont faíts correctement, on doit avoir la sensation d'exécuter les glissé3 et les courbes par 
un mouvement ininterrompu de la main représenté par le schérna (fig. 51 ). 

En résumé, pendant les trois mesures que dure l'évolution complete de la main, le mouvement se décompose 
ainsi 

{re mesure: Le glissé dure trois doubles croches; la petite courbe dure cinq doubles croches. 
2• et 3e mesures ~ Le glissé dure trois doubles croches; la grande COt1rhe dure cinq doubles croches et une 

mesure. 
On comptera lentement 2 noires par mesure. 

/11.4/.V DilO/TE. 

"1$29 1 

!JfAIN DilO/TE. 

3fmo EXERCICE. 
ENCHAINEMENTS D'INTERVALLES DE SIXTES. 

(pouce et 5me doigt). 

-¡ gJ ¡-¡ EJ ¡-¡Di ¡-¡tJ) ¡-

32m• EXERCICE. 
ENCHAINEMENTS D'INTERVALLES D'OCTA VES. 

(pouce et 5mo doigt). 

·1 @ 1-IJ]il-
1 r e> ptuno j ~ 

~~aY ¡-¡0y 1 -¡ w 1 

MA/,V DROITE. 

lr~s piafH 

~~ ) 
-¡i}i 1 

MAIN DROITE 

lr~s piano("# 

~ ~ j jE j· 
r-: · 
ljlf 1 

33m• EXERCICE. 
ENCHAlNEMENTS D'li''ITI!!RVALLES DE DIXI¡;;MES. 

(pouce et 5mo doigt). 

~· ~· ~ ~· 
· ij IL i·lj@ ¡-¡j ¡F ¡-¡j ¡F ¡-

34me EXERCICE. 
ENCOAINEMENTS D'INTERVALLES DE DEUX OCTAVES 

(pouce et 5me doigt). r:· rj• ( . 
-¡j ¡f ¡-¡j ¡f ¡-¡j ¡f ¡-

LES MEMES QUATRE EXERCICES POUR LA 1\tAIN GAUCHE. 

ENCHAINEMENTS D'INTERVALLES DE SIX'IES 

MAINl::.u~:a~o. ~ (pouce el 5•• doigll~ ·~ 

~:: ar 1 -1 t1f 1 - 1 rw 1 - 1 ur 1 -1 r n 1 - 1 r u 1 -

JIAJN GAUCHE. 
tres piano 

3}:~fl) ¡-¡ti) 1 

ENCBAINEMENTS D'INTERVALLES D'OCTA VES. 
(pouce et 5mo doigt). 

·~ ·~ -~ ·~ 

-¡ f 1 t 1 -1 flf- 1 -1 f 1 F 1 -1 f 1 F 1 -



MAIN GAUCHE. 

tres piano. 
-~ 

9= i f 1 j 1• 

LES QUATRE MÉMES EXEHCICES POUR LA MAlN GAUCHE 
(pouce et 5mo doigt). 

ENCHAINEMENTS D'INTERVAI,.LES DE DIXIEMES. 

·~ ·~ ·~ ~ 
Ir IJ 1-1f IJ ¡-¡f IW 1·122$ 1 

ENCHAINEMENTS D'INTERVALLES DE DEUX OCTAVES. 
(pouce et 5me doigt). 

PRÉPARATION DES ACCORDS ARPÉGÉS 

ARPEGES DE TROIS, DE QUATRE ET DE CINQ NOTES 

L'ÉCHELONNEMENT DES ATTAQUES GLISSÉES 

5{ 

Pour l'arpege de trois notes, (exercice 35me), on maintiendra l'index écarté du pouce a la distance de la tierce, 
du 56 doigt a la distance de la quarte. Ces intervalles devront étre strictement conservés pendant toute la durée de 
1' exercice. 

On proportionnera ensuite de meme, pour les exercices 36me et 37me, l'écartement ·latéral des tr" phalanges 
aux intervalles dont se composent ces arpeges, quel que soit le nombre de notes. 

Le niveau d'attaque, l'étendue, la direction des glissés réalísés par les différents doigts seront conformes au 
groupement des glissés établi pour les intervalles de septieme diminuée, fig. 52. 

Les attaques et les glissés du pouce et du 58 doigt se feront par la main et par les deux doigts comme dans 
les exercices précédents. 

La terminaison du glissé du pouce, forme le commencement de la petite courbe faite a proximité du clavier; 
la terminaison du glissé du 58

, forme le commencement de la grande courbe tracée au-dessus du clavier du.rant Ja 

pause. Les attaques et les glissés des 28 , J8 et 4° doigts se font exclusivement par le mouvement ininterrompu du doigt, 
e;t, pendant l'echelonnement des attaques, la main est maintenue immobile au méme niveau du clavier; (seules les 
petites mains font exception a cette regle; pour l'échelonnement des attaques, tel qu'il. est indiqué .fig. 52 , la main 
doit etre d'abor.d, au moyen de la petite courbe, déplacée du bortl vers le tond du clavier et ensuite, pendant la durée 
des attaques suivantes, ramenée lentement vers le bord. 

ÉVOLUTION COMPLETE DES QUATRE DERNIERS DOIGT8 DAN8 LA JI< PARTIE DES EXERCICES 

(Mouvement ininterrompu réalise pour l'att&que, le s-Ussé et le relevement) 

En raison du changement de position de la main (abaissement et écartement des tre• phalanges), l'évolution­
mouvel!lent ininterrompu des doigts esi: modifiée de la fa~on suivante : 

to L'abaissement des doigts conserve la vitesse maxima, mais il se fera de moins haut et par un mouvement 
moins courbe. 

2~ Seulle glissé de l 'index sera commenoé en posant sur la touche toute la longueur de la phalangette; Ie·s 
glissés des 38

, 46 et 5' doigts seront commencés forcément avec des contacts un peu moins étendus. 
3° Le relevement se fera par un mouvement moins courbe, c'est-a-dire en ramenant moins la pulpe vers la 

paume de la main, de sorte que le glissé ne se termine plus autant sur le bout du doigt. 

On veillera particulierement a ce que la longueur du glissé de l'index soit toujours conforme a celle indiquée 
fig. 52; car tandis qu'un glissé plus court ne développerait qu'insuffisamment la sensibilité, un glissé plus lo'ng 
détruirait le bénéfice de la localisation en supprimant la différence qui, meme a la fin de ce glissé, doit subsister 
entre le niveau de la position de l'index et celui des autres doigts. 

La durée du glissé devra étre équivalente a la valeur de trois doubles croches. Au moment ou l'éleve compte 
deux, le doigt devra etre relevé et immobilisé dans sori attitude initiale. 

Cette interruption est exigée, en vue d'augmenter chez l'éleve la conscience de la .fixité d'attitude des doigts 
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poueo 

Figure 52 Écbelonnement du toucher 'Cles cinq dcigts daos les arpeges . 

.t•• 

Dimenaions des gliués diversifiés du pouctl et du 5• dolg~¡ avec indlcation du niveau d'nttaque. 
Dimensiona des glissés des 2•, 3• et 4• doigts, avec indication des ditrérents niveaux d'attaque. 

et l'intensité de la représentation mentale de la vitesse maxima des attaques, représentation qui doit toujours précéder 
la réalisation de l'attaque. 

11 y a done dans ces exercices deux procédés d'action; pendant la réalisation du mouvement, l'éleve pense et . 
. agil; pendant la complete fixité d'attitude de la main et des doigts, l 'éleve p~nse sans ag~ r.vis:blement (i ). 

En résumé, pendant la durée des quatre mesures (arpege de tro1s notes sutvl d une pause), le róle d"t; 
mouvement avec tension musculaire et le róle de la tension musculaire sans mouvement se répar tissent de la fac;on 
suivante ~ 

Mesure initiale. 
1" mesure : Le glissé du pouce dure t rois douhles croches ; la petite courbe dure une double croche. La 

représcntation mentale de la flitesse maxima du mouvement d'attaque de l 'index dure une noire moins une faible 
fraction consacrée au commandement et a la réalisation de l'attaque. 

· Mesure intermédiaire. 
n• mesure : Le glissé de l'index dure trois doubles croches; le relevement courbe dure une double croche. 
La représentation mentale de la flitesse maxima du mouvement d'attaque du 58 doigt dure une noire moins une 

faible fraction consacrée au c~mmandement et a la 'réalisation de l'attaque du s· doigt. 
Mesures finales. 

111• et IV• mesures : Le glissé du 5' doigt, qui se fait par le doigt et par la main·, dure trois doubles croches : 
1a coarbc haute dure cinq doubles croches et une mesure. Pendant Ia réalisation de cette courbe, le glissé du doigt 
est terminé par le relevement courbe du 58 qui dure une double croche; lorsque la courbe atteint la hauteur maxima 
(au milieu de la pause), l'éleve doit commencer a se représenter mentalement la vitesse maxima du mouvement 
d'attaque du pouce. Cette représentation mentale dure autant que l'ab~issement lent de la main, c'est-a-dire .une noire 
moins une faible fraction consacrée au commandement et a la réalisation de l 'attaque du pouce. 

Nota Bene. - Dans les arpeges de quatre et de cinq notes, l'ana!yse donnée pour la Il8 mesure (mesuFe inter­
médiaire) s'applique aussi aux autres doigts intermédiai res, c'est-a-dire au 3° et au 43 doigt. 

(1) La représentation meotale du mouvement ~ réaliser est en rapport avec la tixité d'attitude des doigts. 
Plus l'éléve 'tendra ses muscles, plus il arrivera A se représenter neuement le mouvcment qu'il doit réalise1•. 
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35mc EXERCICE. 
INTERVALLES D'ACCORDS PARFAITS (ier renversemenl). 

MA/Nl::f;..:~nt, tres piano. (pouce, 2mc et 5me doigts). (i ) 

,~41!# 1·141flJ 1-l~lfJ} l·l @ltJ# 1-

, 001 1 - 1 ttt9 1 - 1 UBi 1 - 1 f , u~ 1 - 1 utd 1 - :1 
36mc EXERCICE. 

MAIN DROITE. INTERVALLES D'ACCORDS PARFAITS AVEC REDOUBLE~fENT DE LA TIERCE. 
tres piano. (pouce, 2100

, 4me et 5me doigts) . 

'~ ~ 1 J !!J) 1 - 1 t 1 J !!lJ 1 - 1 J~~ !1Jf 1 - 1 

6 ~ l_(ttJJ 1 - 1[1 ~Jtd 1 - 1 t 1 (tiJt1 1 - 1 t 1 Jt±tai =11 

37me EXERCICE. 
AIAIN DIIOITE. INTERVALLES D'ACCORDS DE SEPTIEME DIMINUE. 

treS pianO. (pOUCe, 2me, ame., 4ZDB et ?mo doigts).J 

~ ~ ¿1~) I#{!!Jf 1 - l:.t I~J l#tBJ~1 
1· 1 J_ 1 ~ l1{!iJ> 1 - ] 

6 g __ l J ~~e:taJ 1 - 1 ~ 1 # ~~~g!fa) 1 - 1 t 1 ~ l~tJtt1 =1 

MAIN GAUCBE. 

·Jentement, tres piano. 

?=t t:Tiilll 
LES MEMES E}lliJlCICES POUR LA MAIN GAUCHE. 

INTERVALLES D'ACCORDS PARFAITS (2m• renversement) 
(pouce, 2mo et 5ino doigts). 

·:~ -~ 

-1 f1r lf 1-1f1 F IF 1· 
-~ 

1 r 1 r 1 t 1 - 1 

MHN tJJI UGIIE. INTERVALLES D'ACCORDS PARFAITS AVEC REDOUBLEMENT DE LA TIERCE. 
tt·es piano. (poucc, 2mo, 4mo et 5me doigts). 

?= ~ t 1 r l?tr 1 - 1 t= 1 t iitr 1 - 1 f 1 t itJ) 1 -

~~ ;; i:~ i~ e~ 
f): r IIJW 1 - 1 t 1 r TIW 1 - 1 t 11 1 r 1 t 1 - 1 t 1 r 1 r 1 E 1 - =11 
(1) Au début de l'étude, l'exposé le plus simple des intervalles a de grands avantages; le pt·ofesseur pourra, dans la suite, combler les pro­

cédés sommaires de ces indications par rapport aux intervalles diminués. 
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INTERVALLES D'ACCORDS DE SEPTiltME DIMINUÉ. 
(pouce, 2me, ame, 4mo et ome doigts). 

LES M~MES EXERCI<;ES JOUÉS ALTERNATIVEMENT PAR LES DEUX MAINS. 
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3Sme EXERCICE. 
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39me EXERCICE. 
( 5 d . ) pouce et• me Oigt. 
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(pouce, 2me et 5me doigts). 
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LES GAMMES MAJEURES ET MINEURES 
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t 

L'étude des gammes, telle qu'elle a été pratiquée jusqu'a présent, doit étre oonsidérée comme un obstacle 
sérieux aux progres de l'éleve. Par l'étude faite simultanément des deux mains, les doigtés se combinent en effet de 
maniere a étahlir dans les touchers de tous les doigts des relations fausses et oontraires a tout perfeotionnement du 
jeu (i). 

C' est pour éviter cet écueil qu' on travaillera les gammes suivantes avec chaque main isolément. Mais ces 
gammes ne dt>ivent constituer un exercice journalier que jusqu'au moment ou l'éleve sera arrivé a en connattre les 
intervalles, les doigtés et la localisation. . 

Comme nousl'exposerons plus loin (voir pages 67 et 68 ), non seulement la gamme en mi bémol fait, par son 
· doigté, exception a la regle, mais oertaines gammes offrent une excellente combinaison de doigtés si elles sont travail­
lées par mouvement que l'on appelle habituellement contra.ire et qu'il nous paratt plus juste d'appeler symétrique (2). 

L•tcHELONNEMENT RESPECTIF DES ATTAQUES DANS LA LOCALISATION DIATONIQUE 

Pour changer la loealisation de l'arpege en localisation d'intervalles diatoniques, il suffit d'amoindrir 
l'écartement latéral des doigts, proportionnellement au rapprochement des touches. 

Les doigts, tout en conservant, par rapport a leurs différents degrés de flexion, les mémes attituues que 
dans les arpeges, se trouveront néanmoins échelonnés difléremment sur les touches. L' échelonnement des attaques se 
trouvera, dans la Iocalisation des gammes, rétréci relativement autant que l'écartement latéral des premieres 
phalanges, de sorte que l'index, tout en restant presque en ex.tension, fera son attaque beaucoup moins au fond des 
touches pour les gammes que pour les arpeges. Le pouce fera son &c.taque au bord de la touche: les quatre derniers 
doigts s'échelonneront de maniere que l'attaque de l'index se fasse au niveau du bord des touches noires, l'attaque 
du so au meme niveau que l'attaque du pouce (voir, fig. 53, l'échelonnement des attaques des oinq doigts dans la 
gamme en ut majeur) (3). 

Pour le pouce, les ame, 4me et 5me doigts, les glissés, hors leur rapetissement, ne sont pas modifiés (4). 
Pour l'index, l'abaissement, le roulé, le relevement du doigt se feront par le mouvement ininterrompu que 

VOlCl: 

MOUVEMENT ROULÉ DE L'Il'fDEX 

L'index étant daris sa position initiale (presque en extension et a proximité du cla7ier) on abaissera rapidement 
le doigt en appuyant, au début de l'attaque, la région moyenne de la phalangette (voir page 11 ) dans toute sa longueur 
sur la touche; puis par un mouvement roulé, on inclinera lentement, pendant la durée de l'attaque, l'index du cóté du 
pouce, de maniere a terminer le roulé sur la région plus sensible de la pulpe (voir page 11 ). Cette terminaison se fera 
par un petit relévement COUI'be qui raménera le doigt dans sa position initiale. 

Par ce mouvement roulé de l'index, la main sera nécessairement de plus en plus surélevée du cóté du so doigt. 
Elle sera ensuite graduellement abaissée pendant les attaques glissées des 38 , 4° et 5° doigts, sans que toutefois cette 
surélévation soit, meme pendant l'attaque du 58 doigt, complétement supprimée. 

Cette modification du toucher ne s'applique pas aux commenc;ants. 

(1) Ces fausses associations du toucher constituent une erreur physiologique analogue a celle que rappelle la conception naYve de certains 
bas-reliefs anciens, ou !'amble est substituée ala marche rationnelle. 

(2) Chopin a du avoir l'intuition des erreurs de toucher qu'entratne l'étude des gammes. En dehors de la gamme chromatique, il ne travaillait 
que la gamme en si majeur, ou la combinaison des doigtés des deux mains est favorable. 

. (3) L'échelonnement des touchers, sans étre modiñé, se trouve reculé vers le fond du clavier, dans les gammes ou les attaques des derniers 
dotgts se font sur les touches noires. 

(4} Comme la complication des mouvements, le rapetisscnient des gliesés ne peut étre enseigné qu'au fur et a mesure du développement de 
la conseience du toucher. 
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SUPPRESSJON DE CE QU'ON APPELLE 

LE PASSAGE OU POUCE 

En vue de relier entre eux les diJférents 
groupes de 3, 4 et 5 doigts dont se compose le 
doigté des gammes, on procédera de la fa~on sui­
vante: 

Au moment de terminer le glissé de la note 
finale de chaque groupe, on déplacera la main 
avant de faire l'attaque de la premiére note du 
groupe suivant. La fixité d'attitude des doigts et 
de la main doit rester complete pendant ce dépla­
cement qui durera la moitié de la valeur de la · 
note. 11 aura ainsi la méme durée que l'interrup­
tion du mouvement exigée entre les attaques des 
doigts intermédiaires. 

Aux commen~ants, on fera travailler ex­
clusive::nent les gammes majeures. 

s 

~ 
~ 

., 
1:) 

; 
~ 

;§ 

41.. a•• t•• 
É:oholoonoment des touehers dant lea intervalles diatolliquoa. 

(Gamme en ut majeur .) 

On comptera lentement deux noires par 
mesure pour les gammes majeures ¡ la subdivi­
sion de la duréc de chaque note étant de ri­
gueur dans l'étude du toucher, on comptera, pour les · gammes mineures, quatre croches par mesure. 

lt'nl€.'nH'III, piano. 
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Les longs glissés sont un stimulant indispensable au développement de la conscience tactile; il faut se garder 

de les supprimer trop tót. On les appliqucra done meme a l'étude des gammes, si la sensibilité du toucher n'est pas 
oncore suffisamment développée chez l'éleve, pour luí permettre de réaliser les petits glissés d'une fac;on vraiment 
consciente. 
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Tout ce qui a étó dit sur l 'influence pernicieuse des gammes diatoniqucs s'applique aussi aux arpeges. Étudiés 
parallelement des deux mains , la disposition· de leurs doigtés commuuique nécessairement aux doigts des attitudcs 
fausses qui s'opposent a toute harmonisation des sons. 

Ces inOuences pernicieuses disparaissent, si l'étude est faite, soit iso]ément par une main, soit , dans sertaines 
tonalités, symétriquement des deux mains, ou parallelcment en sixtes avec des doigtés appropriés. 

REMARQUES PRÉLIMINAIRES POUR L'ÉTUDE 

La localisation de tous les doigts reste strictement conforme a celle qui a été appliquée dans la próparation 
des accords arpégés (voir pages 53 et 54 et fig. 50); mais au point de vue du relevement des premieres phalangcs 
au-dessus du plan de la main, il faut noter la différence que voici : 

Meme pour les mains dont les articulations sont tres souples, la premiere phalange des trois derniers doigts 
doit "etrc, comme celle de l'index, maintenue au niveau de )a main et du poignet, sans que la fixité d'attitude des 
dqigts en soit amoindrie. 

L es attaques sont faites par un abaissement tres minime des doigts; 
Les roulés sont r6alisés uniqueme~t sous l'influence des mouvements tournants de la main avec fixité complete 

dans l 'attitude des doigts. . 
Le _relevem.ent. - Apres le roulé, le doigt reprend la position initiale par un relevement courbe. Comme nous 

l'avons expliqué pour l'index page 55, ce relevement courbe se fait dans le sens du roulé de la pul pe ¡ il esl, par 
conséquent, orienté différemment pour chaque doigt. 

DE8CRIPTION DU MOUVEMENT TOURNANT DE LA MAIN 

Pendant l'exécution des d'ifférents groupes de notes, la main est successivemt:nt surélevée du cóté du 5° et du 
cóté du pouce, afin de provo<iuer un roulement latéral despulpes mises en contact avec les touche&. Dans les deux 
premiers groupes des arpeges montants, elle est , par une é':olution con.tinue, d'abord surélevéc graduellemcnt du 
cóté du 46 et du 5° doigt, pendant la durée des touchers du pouce et de f'index, ensuite remise au niveau pendant 
le toucher du 4°, et enfin , pour le dernier g ro u pe de notes , surélevée légerement du cóté du pouce pendant le tou- · 
cher du 58 (i ). . 1 

Durant les touchers du pouce et de l'index, la surélévation de la rr.ain du cóté du 5° doigt a deux phases ¡ elle 
est moyenne ou maxima. . 

I. Elle est moyenne pendant l'attaque du pouce qui préoede l 'attaque de l'index, et maxima pendant l'attaque 
du pouce qui suit l'attaque de l'index. 

H . . Elle est moyenne pendant l' attaque de l'index qui précede J'attaque du pouce, et maxima pendant l'attaque 
de l'index qui suit l'attaque du pouce. 

Ce tte surélévation maxima qui va jusqu'a rendre la m.ain presque verticale (2), est nécessaire pour que la 
région plus sensible de la pulpe de l'index soit mise en contact avt:c la touche. 

MOOIFICATION DES TOUOHERS OBTENUE PAR LE MOUVEMENT TOURNANT DE LA MAIN 

Le roulement latéral des pulpes qu'entratne l'évolution de la main, augmcnte la différence 'd'inclinaison 
communiquée, par la localisation de l'arpege, a la position respective des doigts et, par suite, pour chaque groupe de 
notes, la différence d'inclinaison dans la courbe des lignes digitales (voir les empreintes fig. 54). 

(1) Pendant le toucher du 5• doigt, la main ne· sera qu'assez faihlement surélevée do cóté du pouce, )l:trce qu'au début de l'étude, il est 
PL'éf(:rahlc d' étrc assez circonspect dans l'utilisation de la région moius sensible des pul pes; en elfet , si la scnsib!lité de l'4)lbvc n'est pas cncore 
tres dévcloppée, i1 risque de détendre ses wuscles, des qu'il abaisse trop la main du cOté do 4• ct d.t s• doigt. Du reste, comme nous l'avons dit, 
le méme inconvénient se produit, si, pendant la surélévation du cóté du 5• doigt, le coude est écat·té fortemcnt du tronc. · 

(2) Nous avons fait observer (page 25) que la sur·élévation de la runin du cóté du se doit étre f.ll col'rélalion avec le r:~pprochcment du coude. 
ll e~ cst de méme dans ces mouvements ~ournants de la main ou la surélévalion maxima du cóté du 5• doigt doit .:gir sur le développemenl de la 
tcns10n g~nérale du tronc par le renforcement de tension communiqué aux muscles do bras . 

---
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Ces difTérences d'inclinaison son t indiquées au-dessus des notes des arpeges suivants par quatre s1gnes 
diOérents ( i) formant une courbe. 

a 11ignc: do pouc:e m. d.; 6, aigne de l'index m. d.; e, signe du 4• doigl m. d . ; d, &igne do S• doigt m . d. 
Ces aignes 1eront adaptb symélriquement 4 la moin gauc:he. 

Daos la main droi te, le touch.er du pouce est réalisé par un roulé allant de droite a gauche, C}t les ligne::; 
digitales mises en contact avec les touches, prennent une forte inclinaison de droite a gauche (voir le signe a et 
l'empreinte du pouce, fig. 54). 

Le touclter de l'inde::c est réalisé, CO!'llme dans les gammes, par un roulé allant de dro1te a gauche, et les lignes 
digitales mises en contact avec les touches prennent une faible inclinaison de droite a gauche (voir le signe b et 
l'E' mpreinte de l' index, fig. 54). 

Les touchers du 44 et du 5e doigt sont réalisés par un roulé allant de gauche a droite, et les lignes digitales 
mises e n contact avec les touches prennent une inclinaison de gauche a dro1 te, mnts moins prononcée dans l'at­
touchem<'nt du 4" doigt que daos celui dn se (voir les signes e d et les empreintes du 4 8 et du se doigt, fig. 54). 

Ces mouvements doivent modifier de la (a9on suivante ta surface du doigt mic;e en contact avec la touche : 
Le pouce est posé autant que possible sur la région moyeone et roulé ensuite vers le bord inférieur de la 

pul pe. 
L' indcx est posé sur la région moyenne de la pulpc et roulé ensuite vers Ja région la plus rapprochée du pouce. 
Le 48 doig t est posé autant que possible sur la région la plus rapprochée du roédius et roulé ensuite sur la 

région la plus rapprochée du 56 doigt. 
Le 58 doigt est posé autant que possible sur la région la plus rapprochée du 46

, et roulé ensuite vers la région 
opposée. 

Si la Jocalisation et les mouvemer.ts sont col'l'ects, les empreintes doivent correspondre a celles de la fig. :14. 

Figure 55. L es empreiotcs réalisées par l es rouMt. 

l'igul'fl 5~. Troisiemt: "gro u pe lit: l':u·pcgc en nt maje u•·. pag" 65. 

REMARQUES GÉNÉRALES GUR L'EXÉCUTION DES ARPEGES 

L'éleve isolera les attaques les unes des autres et comptera un, ríeu::c, pour chaque mesure. Il dira un au moment 
de commencer le roulé dont la durée est de ti·ois doubles croches; il dira deu::c au moment de t erminer le relevement 
courbe du doigt donlla durée est d'une double croche. Pendant la durée du second t emps, il se représentera menta­
lcment la vitesse mal:ima de l'attaque suivante, tout en continuant l'évolution du mouvement tournant de la main. 

Entre les différents g roupes de notes, le déplacemeut de la roain se fera comme dans tes gammes diatoniques . 

. (1) Ali~ de sim~lifier l'aspert des si~ncs pla~és au-dcssus des notes pour indiquer l'oricntation des diffét·ents touchers, nous avons toujout·s 
établa une fus10o des s•gnes , lorsque plustcurs dotgts exécutcnt sucr.essivement des mouvemcnts orientés dans le méme seos . 
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c•est seulement apres qu'on a travaillé ces gammes avec chaque main séparément que les sensations 
complexes, provoquées par les mouvements roulés exécutés simultanément avec les différents doigts des d~ux mains, 
peuvent étre observées avec fruit. Avant de <?Ommencer le travail des deux mains réunies, l'éleve doit pouvoir se 
représenter mentalement les diverses régions des pulpes mises en contact avec les touohes par le mouvement séparé 
de chaque main. C'est alors seulement qu'il pourra étudier avec profit les doigtés combinés de fayon a ce que l'abais­
sement et la surélévation des deux mains se fassent simultanément en vue de provoquer une grande cohésion des 
sensations du toucher de tous les doigts et un redoublement d'intensité des impressions tactiles . 

On comptera deux noires par mesure. 

Les mouvements tournants symétriques des mains combinés avec les doigtés des arp~ges. 
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lenlement, lres piano. 
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Les mouvements tournants symétriques des mains combinés 

avec les doigtés symétriques des arpeges. 
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LES ACCORDS ARP~G~S DANé ~~TUDE DES MORCEAUX 

Afinque l'é tude détaillée du toucher des arpeges, tellc que nous venons de la définir , puisse etre appliquée aux 
accords arpégés dans l 'étude des morceaux ( i ), l'éleve dcvra compter in variablement et assez lentement un, deux, 
pour l 'attaque de chaque note, quelle que soit la durée de l 'accord et le nombre des not es. Généralement l 'accord 
arpégé, étudié ains i, doit etre cons idéré commc surmonté d'un point d'orgue qui p rolong,e sa durée sans que, pour le 
res te, la valeur de l.1 mesure eh soit altérée. · 

Nous indic.1uons cette fa9on d'étudier les accords arpégés, non seulement en vue de perfect ionner le t oucher, 
mais aussi en vue d'habituer l 'éleve a jouer la note fondamentale de l 'arpége sur le premier temps, et non avant, 
comme on le fai t généralement. 

(1) L'on proeéderait ele méme si l'étude du toueher était faite par des glissés . 



LES ACCORDS ARPÉGÉS DANS L 'ÉTUDE DES MORCEAU X 

lrl>s piano . 

. . . 
Analyse pour l'étude du to*cher. . . 

--.. --· - . ....... 
__.... __,.... . .........-- . .....---: 

Les mouvements tournants symétriques des mains combinés avec les doigtés symétríques 
des gammes diatoniques. 

On comptera assez lentement deux noires par mesure. 

2 3 4 5 4 3 2 

~-t-=2:....-.-l__ 3 5 4 2 
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Les mouvements tournants symétriques des mains adaptés a. la gamme en m1 bémol maj eur. 
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DOUBLES ÉMISSIONS 
no MANIERE (i) 

DOUBLE ÉMISSION DE LA M~ME NOTE PAR LE M~ME DOIGT 

REMARQUES PRÉLIMINAIREB 

69 

La localisation de la position des cinq doigts a fait connattre la nécessité de variel\ daos l 'exécution d'un 
accord, le timbre de la sonorité de chaque attaque, afin de créer l'harmonie daos l'enser:able des sons. 

Le probleme reste le mem~, lorsqu'il s'agit d'exécuter deux fois la méme note. Il y a manque d'harmonie daos 
la double exéyution d'une note, des qu'on ne varíe pas la pression transmise a la touche, de fayon a varier le 
timbre des deux sons. Les exercices suivants initieront l'éleve a la pratique de cette loi du toucher, en luí apprenant 
a modifier, dans la double exécution d'urie meme note, l 'orientation des pressions transmises aux touches. 

DESCRIPTION DU ROULÉ DANS LES DOUBLES ÉMISSIONS 

La douhle émission, pour tous les doigts, se fait en appuyant sur la touche la plus grande partie possible de 
de la phalangette. ___ 

La double émission du pouce, dont l'orientation est indiquée par les signes/ doit se faire pour le 
premier toucher par un roulé allant de la région moyenne vers la région inférieure; ensuite, pour le second toucher, 
par un roulé allant de la région inférieure vers la région moyenne (voir les empreintes du pouce, fig . 55). 

La double émission de l ' index, indiquée par les si.gnes -- ---.doit se faire, pour le premier toucher, par un 
roulé allant de la région moyenne vers la région plus sensible; pour le second toucher, par un roulé allant de la ·ré­
gion moyenne vers la région moins sensible (voir les empreintes de l'index, fig. 55). 

La double émission du médius, indiquée par les signes - ~ doit se faire, pour le premier touoher, par un 
roulé allant de la région moins sensible vers la région moyenne ; pour le second toucher, par un roulé allant de la ré­
gion moyenne vers la région plus sensible (voir les empreintes du médius (fig. 55). 

La double émission du 4e et du 56
, indiquée par les signes--. ...._______ doivent se faire pour le premier tou­

cher, par un roulé allant de la région moyenne vers la région moins sensible; pour le second toucher, par· un roulé 
allant de la région moyenne vers la région plus sensible. En comparant les empreintes de ces deux doigts (voir 
fig. 55), on verra que malgré la similitude de leur orientation elles sont différentes en raison de la localisation 
mfférente des deux doigts. 

11 faut éviter qu'entre les deux sons la touche remonte entierement (voir les renseignements donnés a ce 
sujet dans les exercices des doubles émissions, page 38). De plus, l'empreinte des seconds touohers devra se 
superposer tres exactement a l'empreinte du premier en la complétant, quelles que soient du reste, la position des 
différents doigts et l'orientation de leurs mouvements (voir, fig. 55, les empreintes des doubles émissions des cinq 
doigts) . 

Figure 55. Les empreintes des doubles émissions réalisées par les roulós. 

(1) Voir les doubles émissions (tre maniere), pagc 38. 
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REMARQUES GÉNÉRALES POUR L'ÉTUDE 

Comme on ra déja dit, les meilleurs procédés d 'étude sont ceux qui favorisent le plus la tension des muscles. 
Grace a la complexité croissante des mouvements, l'étude de chaque nouvel exercice doit fournir des ressources 

neuves pour le progres de la tension musculaire. La diversité d'orientation et de localisation des pressions doit multi­
plier les sensations tactiles : autant de moyena nouveaux d'arriver a une tension plus efficace des muscles. . 

Dans les exercices suivants, les deux mouvemcnts diversifiés que réalise chaque doigt, sont combinés de ma­
niere a provoquer une tension égale de tous les doigts . 

On comptera lentement 4 noires par mesure. 

42me EXERCICE. 
LA DOUBLE ÉMISSION DU POUCE . 

.JIAIN DROJTE. 
tres piano. ...---- _,/- ~- ,--- a/- /"- /- .,.-
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. MAIN DROJTE. 

'tl~és P~· ~ ~ --. 

~~ j j 1 j j . 1 -

---

43me EXERCICE. 
ENCHAINEMENT DE DEUX DOUBLES EMISSIONS. 

(pouc~ et 2mo doigt) . 

----- -----..-
lj J ICJ j 1-

..-
tJ J lj J 1 

--- ---.. ~ -- ---
----- --IJ J I,J J -

-- - - ----
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- 1 r r 1 r r :11 

. 11AIN DROJTE. 

44me EXERCICE. 
ENCllAINEMENT DE THOIS DOUBLES BMISS!ONS. 

(pouce, 2me et 3mc doigts) . 

tres piano. -- - - .._ 

~~(~J j I;J J 1 j !JI - -
--------.--- ----

,~ J j 1 J j 1 j j 1 

MA/J.V DROITE. 

45mP EXERCICE. 
ENCDAlNEMENT DE QUATRE DOUBLÉS ÉMISSIONS. 

(pouce, 2mc, 3000 et 4me doigts) . 

-----...._ -- .__ 
IJ CJ IJ J ¡J ,J 1 

-

tres pian2;--- -- - - - - --. ..__ -------- ---~ · ,~ B j j 1 j j 1 j j 1 ,j ;J 1 -
....--

1· J J 1 CJ w r w j 1 j j 1 ____ ..._,__ 
.--- ---.. fX jj IJJ ljd l jj l 

_... ....- -- --- .___ ....- -......... 

- 1 n 1 J J 1 JJ 1 J J 1 -

-

- 1 
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__. ----- ----- ..--- ---· --. .,- ----64\ JJ ¡dd ¡JJ lEE¡-
_____ __. -- .......... 

Ir r Ir rIFE IF F 1-
.--- --.... 
lrrlrriEEIF fHI 

46me EXERCICE. 
ENCHAINEMENT DE CINQ DOUBLES EM1SSlONS. 

(pouce, 2mo, 3mc, 4mo et 5mo doigts). 
MAIN DROITE. 

trlls piano. __. ----
~ 

---- --~ 

6t¡o· J J IJ J IJ J IJ J IJ J 1 -
-- -----. ..__ 

1 (j w 1 j rJ 1 J J 1 r r 1 · -

-----..------
IJ J IJ J l rJ rJ -

..--------- ·-------...---- --....__ 
'@! J J 1 J d 1 J J 1 E E 1 r r 1 - --- -- ------IJJ ldd lrr 1rr .1r r 1-g 

---------- ----..:_ --------..---
Prr lrr lEE 1rr 1tr 1 

...---- --.........._ 
1 r r 1 r r 1 r E 1 r r= 1 r t =11 -

Les ci.nq mames exercices pour la main gauche. 

L'orientation des mouvements de la main gauc;he est a.bsolument la meme que celle des roouvements de la 
main droite; mais, en raison de la symétrie des deux mains, la courbe formée par les lignes digitales mises en 
contact avec les touches pour les attaques de la main gauche est en sens inverse de la courbe de la main droite. Aussi 
cette courbe formée par les lignes digitales ne pourra-t-elle etre schématisée approximativement dans les exercices 
suivants, que si les notes sont lues de droite a gauche, au lieu d'etre lues, comme habituellement, de gauche a droite. 

D'ailleurs, afin de ne pas troubler les tout jeunes éleves par cette inversion, on p.ourra supprimer la lecture de 
ces exercices pour la main gauche. 

La double émission du pouce . 

lirc de droite agauche. 

..__ -........ ......... -- ......... -- -- .._ .._ 
........ ......... ......... ......... 

MMN GAUCHE . 

.._ ......_ - ........_ trlls piano . 

11:1 j¡ -1 11¡ : ·1 j j .1 - ·1 j j 1 -1 11 1 - 1 1 11 - 1 111 -1 111 -1 ,,1 ·1 ,, 0{1s;Jl 

--- --... 
k - 111t131 -

-

ENCHAINEMENT DE DEUX OOUBLES 11:MISSIONS 
(pouce et 2mo doigl). 

. .------........... ---- --......... 

1 1 j 1 j j 1 - 1 , , 1 ~ 11 

-

lirt> de dro.tl! a gnllche. 

-- --. !dAIN GA.UCHE . .__ . 
~ tres p1ano . 

- '1, ,,,,ü~~~~SJ: 

- 1 j j 1 4 ~ Wbfl: 
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-------
ENCBAlNEMENT DE TROIS DOUflLES ÉMISSIONS. 

(pouce, 2mc et ame doigts). 

lire tU droite a 8auelte. 
- MAIN GAUCHE. 

~ ............ 

1·1111'1111TII -
,....---- -- --~ tres piano. 

• 1_ l l 1 1 11 1 1 B (1%9:. 

-- --- --/ ~ 

11: 1 11 j j 1 1 11. -
..---- ---/ -.......... 

1.'111 jj¡1 1¡-
ENCHAINEMENT DE QUATRE DOUBLES ÉMISSIONS. 

(pouce, 2me, amo et 4me doigts). 
lire de droite a aauelae . 

...---- - - - - -- ...----- ...--- .._ MAJN GAUCHE . 
./ --... ,.,...- ~ tres p1ano. 

• 1 l 1 1 1 11 1 11 j j 1 · 1 1 l 1 1 1 1 1 11 j j o~g>b?: 

------............_ -----. ...._ ---- ....._ /.- ~~.... /.-- .......... _...........- "'-. 

1 - 1 1 ~ 1 , , 1 1 11 = 1 - 11 ·11111 , , 1111 - 1111111 , , 1 11s~ ?= 

- ---- ----__. ~ ...---- ---- ---- ._ m 1 j 1 1 j 1 , , ~ - - 1 í , 1 j 11111 , 11 -1 ¡ íí , , 1 , 111a:~t;i!= 
ENCHAINEMENT DE QUATRE DOUBLES ÉMISSIONS. 

(pouce, 2mo, am•, 4me et 5me doigts). 
lire de droite a aauehe. 

_ _. ------. - -- -- MA IN GAUCHE. 
/ ..-- --..._tres piano. 

• 1 ~ ~ 1 l l 1 1 11 ~ ~ 1 j j o»?: 

---------- -------- ..- ·--. 
- 1 , , 1 1 11 1 11 j j 1 1 1 ~~~ ;t: 

___. ..-- --- ---- - --- --
- I Í1 11~1lliTIJ¡111 • 

-- --· - --
1; ~1,11 j , ¡1 3131 ~tb fl: 

..----------
11: i Íl , j 1 j j ¡1 1 1 ff 11 -



DE L'ÉTUDE ARPÉGÉE DES DOUBLES NOTES 

TIERCES ARPÉGÉES EN DESCENDANT ET EN MONTANT 
(2me et 4me doigts). 

i3 

La nécessité d 'étudier les doubles notes en les arpégeant s'appuie sur deux raisons: d'une part, on n'apprécie 
pas assez nettement la valeur respective de la sonorité des notes, si elles sont jouées simultanément; d'autre part, la 
valeur du poids a transmettre aux touches ne peut etre bien appréciée que par l'analyse détaillée du mouvement 
réalisé par la main pour transmettre ce poids. 

Ces arpeges sont faits de deux manieres différentes : i 0 en jouant la note supérieure avant la note inférieure; 
2° en jouant, comme hahituellement, la note inférieure avant la note supérieure. 

Au début de chaque série d'exercices, les petites notes indiquent la durée respective des notes dans l'exécution 
des arpeges descendants et montants. 

Tous · les doigts restent totalement immobilisés dans l'attitude de la ne position de la main· (localisation 
de l'arpege). C'est par l'évolution du mouvement tournant de la main que les doigts sont graduellement rapprochés 
du clavier pour l'enfoncement des touches, et éloignés du clavier pour le relevement des touches. Pour l'arpege des­
cendant, la main est graduellement abaissée du cóté de l'index, en meme temps que surélevée du cóté du 5me doigt; 
pour l'arpege mon~ant, elle e~t graduellement abaissée (mais plus faiblement) du cóté du sme doigt; en meme temps 
que surélevée du c~té du pouce. · 

PRINOIPE8 GÉNÉRAUX 

Pendant toute la durée de l 'exercice, on tiendra Pextrémité du 4me doigt abaissée au-dessous de l 'extrémité de 
l'index. Pour une main moyenne, cet abaissement peut Mre de deux centimetres. 

Pour l'échelonnement des attaques, se conformer aux empreintes des deux tierces (fig. 56). 
L'éleve aura généralement une te.ndance a ne pas compter un au moment meme ou il joue la premiére note 

de l'arpege. Tout son travail sera,it fautif, s'il ne comptait pas exactement en jouant la premiére note. 

L'ÉVOLUTION COMPLETE DU MOUVEMENT TOURNANT DE LA MAIN 

POUR L'EXÉCUTION DE DEUX TIERCES ARPÉGÉES 

REMARQUES PRÉLIMINAIRE8 

L'évolution complete du mouvement durer~ deux mesures. Le mouvement sera exécuté de telle maniere que 
la seconde note de l'arpege soit commencée et terminée une double croche plus tard que la premiere. 

Dans l'exécution de chacun des deux arpeges, le mouvement comporte quatre phases différentes : 
l. Pendant la premiére double croche, on tiendra une seule touche enfoncée. 
II. De ~a deuxieme a la cinquieme double croche, on en tiendra siplUltanément deux. 
111. Pendant ·Ia sixieme double croch~, on n'en tiendra plus qu'une. 
IV. A partir de la septiéme double croche, on n'en tiendra plus aucune. 
Pendant toute la durée de l'exercice, on tiendra l'extrémité du 4me doigt abaissée en dessous de l'extrémité de 

l'index. Pour une main moyeiine, cet abaissement peut etre de deux centimétres. 

DESORIPTION DU MDUVEMENT 

En commen~ant l'exécution. de la premiére note des· arpeges, la main sera maintenue dans une position horizon­
tale; pour l'arpege descendant, elle ~era, pendant la durée de six doubles croches, graduellement abaissée du cóté 
de l'in~ex en meme temps que surélevée du cóté du 5me doigt i pour l'arpege &.scendant, elle sera, pendant la durée 
de six doubles croches, graduellement abaissée du cóté dti 5me doigt en meme temps que surélevée du cóté du pouce. 

Voici les touchers obtenus dans les deux arpéges, si la localisation et les mouvements sont correcta : 
Pour l'arpege descendant ~ c'est la région moins sensible et la région moyenne qui sont mises surtout en 

contact avec les touches (voir les empreintes mi ut, fig. 56); pour l'arpege montant ~ c'est la région plus sensi­
ble et la région moyenne qui sont mises surtout en contact avec les touches (voir les empreintes fa la, fig. 56). Dans le 
premier cas, les lignes digitales mises en contact avec les touches sont surélevées de droite a gauche : dans le 
second cas, de gauche a droite. . 

Dans l'intervalle des deux arpeges, on tracera deux courbes en sens inverse au-dessus du clavier. Pour les 
exercices de la main droite, la premiare courbe, qui dure une noire, reliera l'arpége descendant a l 'arpége montant; 
la deuxieme courbe, qui a la meme durée, reliera l'arpege ascendant a l'arpege descendant. Étant ,d'égale durée, elles 
doivent etre d'égale hauteur; sous ce rapport, elles différent de celles des premiers exercices de la localisation page48 
(voir page49le schéma fig.51 ). Voici, dans ces exercices de doubles notes, quel serait le schéma des courbes réalisées 
par le mouvement continu de la main pour l'qnfoncement et le relevement des touches, ainsi que pour le déplacement 
des mains au-dessus du cla'vier dans l'intervalle des arpéges (voir fig. 57). 
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Fipre 56. Empreintes ~alisées par des roulés. 

Arpbge descendont Arpege montont 

. Fi8ure 51. 
Le sch4!ma du mouvement tournant de la. main. 

a, les rortllls de l'upoge descendant ; 
b, les roullls cl,lo l'upige montanf. 

Ce schéma du mouvement 
tournant de la main s'applique du 
47me exercice au 52me exclusivement. 

roul,, allaat de la n glon' molu sensible l la "'gion moyenne 
(S• • et ~-· do.i¡ta). 

rooM, allant do la r6glon plns sensible a la région moyenne 
(2'"• e t t•• d oi.gt.a). 

MAIN DROITE. 

47me EXERCICE. 
LES TIERCES PAR ARPEGES DESCENDANTS ET MONT~TS. 

(2m• et 4tD• doigts). 
ientement, tr~s piano. ----~ -----

.. 

4Sm• EXERCICE . 
LES TJERCES PAR ARPEGES DESCENDANTS ET MONTANTS. 

J1AJN DROlTE. (2me et 4tDe doigts). · 
lentemenl, tres piano. ___. · --- ___.. ---- ~. -------... ,---- -------... _,---- ---- .,----. ~ ,..----_ 

~ i 1 1 J lj 1 J 1 J 1 F . -01 -J 1 F 1 j 1 F 1 U · 1 r =1 

'*9me EXERCICE. 
LES TIERCES PAR ARPEGES DESCENDANTS ET MONTANTS. 

MAIN DROlTE. (2m• et 4me doigts). 
lentement, · tres piano. 

------------...,--- ---.,---------------~---...----
~ § 1 1 r- 1 1 o 1 r- 1 a - 1 r 1 a 1 r 1 u · 1 e 1 J . 1 ~ o :1 
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DES QUlNTES ET DES SIXTES ARPEGEES EN DESCENDANT ET EN MONTANT . 

(PoUCE ET 5e DOIGT) 

75 

Pour les exercices de quintes et de sixtes, les mouvcments tournants de la main sont conformes a ceux qu'on 
a prescrits pour les tierces. Mais les attaqucs d-g . pouce et du 5° doigt se feront a u bord des touches, et, en raison 
de leurs Iocalisations respectives, les lignes 
dig itales misés en contact avec les touches se­
ront inclinées pour les deux attaques du pouce 
de droite a gauche ( ~ ) et pour les deux 
attaques du 5° de gauche a droite ( ---- ). 

Quoique daos les deux arpeges, l'incli­
naison des lignes digitales ne soit pas modifiée, 
1' orientation du roulé agit néanmoins sur le 
caractere des empreintes (comparer l'empreinte 
du poucefig. 58 a celle fig. 59; comparer l'em­
preinte du 58 doigt fig. 58 a celle fig . 59). 

Pour le pouce, le roulé se fera en allant, 
pour l'arpcge descendant, de la région moyenne 
vers la région inférieure de Ja pulpe; pour 
l'arpege montant , en allant de la région infé­
rieure vers la régiQn moyenne. 

Pour le se, le roulé se fera, en allant, 
pour l'arpege descendant, de la région moins 
sensible vers la région plus sensible de la pul­
pe; pour l'arpege montant, en allant de la ré­
gion plus sensible vers la régio~ moins sensible. 

L'élcve, comme on l'a dit, aura géné­
ralement u.ne tendance a jouer la premiere note 
de l'arpege avánt de compter un; il est de toute 
nécessité qu'il dise .un au moment de jouer la 
premiere note. 

Il comptera, comme pour les exercices 
ptécédents, quatre croches par mesure. 

EMPREINTES RÉALISÉES PAR DES ROULÉS 

Po neo Figure 58. Quinte pnr nrpege deacendnnt. 

Ficure 59. Quinte par arpege montant. 

5Qme EXERCICE. 

MAIN DROITE. 
QUINTES PAR ARPEGES DESCENDANTS ET MONTANTS. 

(pouce et 5me doigt). 

~ 

lentement, tres piano. 
~~ 1 

~ ~ í\/'\ /\(\ í\r\í\r\ 
1 1 n 

v -6 i-t!i : 

_ñ 1-.h 

, o) ~ ·i ., ~, ~ 

• ~fAJN DROITE. 

V' 

(;. e:; 

-
: 1- ~ : 

...__... ., ,-~ 

Si mo EXERCICE . 
. SIXTES PAR ARPEGES DJ::SCENDANTS ET MONTANTS . 

(pouce et 5me doigt) . 

n 

~ .... 

. . 

~~~~~~~~~ 

F 1 ~ 1 ~ 1 ~ 1 r 1 ~ 1 f 1 ~ 1 E :11 

lentement, tres piano~ 

6i3i l fl~j' 
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OCTAVES ARPÉGÉES EN DESCENDANT ET EN MONTANT 

(PoUCE ET 5• DOIGT) 

Pour les exercices d'octaves, les mouvements tournants de la main sont conformes a ceux des exercices de 
quin tes et de sixtes; mais, afin de faciliter leu.r orientation, on introduira une légere ·différence dans la localisation des 
attaques sur les touches. 

Pour l'arpege descendant, le 5e doigt sera posé un peu moins a u bord de la touche que le pouce; a u contraire, 
pour l'arpege montant, c'est le pouce que l'on posera moins au bord des touches que le s·. 

Le perfectionnement qu'il importe d'acquérir, consiste d'une part a agrandir la surface des attouchements, 
d'autre part a diversifier les attouchements du meme doigt, suivant que l'arpege est descendant ou montant (voir les 
empreintes des deux octaves, fig. 60 et fig. 61.). Ces modifications du toucher correspondent non seulement a de 
réelles différences dans les pressions transmises aux touches, mais aussi a une diversité de timbre qui harmonise les 
deux octaves. 

En ce qui concerne l'enfoncement et le relevement des touches, les quatre phases du mouvement doivent etre 
observées aussi strictement que dans les exercices précédents. L'étude des octaves arpégées ne peut done etre faite 
dans de bonnes conditions que par des éleves capables de tenir simultanément les deux touches de !'octave. 

Ft(J. liO. EmpreinLca réaliaécs por des rooltla. FiG· 61. Empreintes. rénliaées par des roulés. 

pouce G• d.oigL pouee 5o doigt. 

Octave (ttt t~l) nrpégée en descendaot. Octave (mi mi) arpégée en montllllt. 

52me EXERCICE . 
LES OCTAVES PAR ARPEGES DESCENOANTS ET MONTANTS 

KMN DROITE. 
(pouce el 5me doigt). 

lenteme~ano~ ~ ~ ~ ~ ~ 
1\ r"J 

11 
•-ni . 
11 

--.~ ~ 
. -"' 

:~ 
. ~ - : (. e:. ~ 

: 1 1 
: 

1 k : .. ~-~ L 1 ~ : 1-~ 1\ 

.; ~ "1 f'---11 ~ 7 f "----'~ ..,-

LES SIX MEMES EXERCICES POUR LA MAIN GAUCHE. 

MAIN GAUCHE. (2mo et 4me doigts). 

lenteme~no~ ~ ___-~~ ~ ~ ~~ ~ ~ 
• . 

1 

1 ~ ' i~h~·., 

1 

MAIN GAUCHE. ---9= ~ f 

V 

~ 

1 f 1 p 

J 

1 ~ ... ¡. ~ J--._j¡"' ¡ 

' ~ 

-, 1-"' 11 

1 1 1 

•11 
OTII 
11 



(pouce et 5mo doigt). 

H.HNGAUC~ ~ ~ ~ ~IF\~fF\n~nrt\ ." \ !.p.. . '\ ' \(P- '\ .., - ~ [... ,... y rJ l"" 

1 ~ 

~IAIN GAUCHE ~ 

. .. 

(pouce et 5mo doigt) . 

~ C\ C\0 rf\0 rf\ 
:11 

~ /E". ~ ~-~ • ·0 
• 

MAIN GAUCHE. 

¡;>:~T 
QUINTES ET SIXTES JOUÉES AL TERNATIVEMENT 

Sixte par arpege descendant (4° et pouce). 
Quinte par arpege montant (28 et se doigts). 
Afin d'éviter un trop grand abaissement de la main du cóté du 5" doigt, il faut préalablcmcnt établir une 

différence de ni:veau entre les 4" et s• doigts d'une part, l'index et le pouce de l'autre. Pour une main moyenne, l'extrémité 
du 48 et du se doigt sera abaissée de 2 centimetres au-dessous du niveau du pouce et de l'index. 

REMARQUES GÉNÉRALES SUR LES MOUVEMENTS ET LES TOUCHERS 

En príncipe, ces arpeges devraient etre uniquement exécutés par un mouvement tournant de la main, les doig ts 
restant complétement immobiles. Mais cette immobilité. n'est possible dans cet exerciee que pour le pouce et l' index. 
Pour le 4e et le s• doigt, a u contraire, on sera forcé de les abaisser et de les relever, mais tres faiblement, avant et 
apres leurs attaques respectives. 

Quoique, dans toute cette série d'exercices, l'exécution des arpéges n 'ait qu'une durée de trois doubles CI'oches, 
les quatre phases différentes du mouvement (voir page 73) doivent etre réalisées avec une parfaite nctteté. 

Le roulé de l'arpege descendant se fait, pour le 4° doigt, en allant de la région moins sensible de la pulpe vers 
la région opposée; pour le pouce, en allant de la région moyenne de la pulpe vers la région inférieure. 

Le roulé de l'arpége montant se fait, pour l 'index et pour le so doigt, en allant de la région plus sensible vers 
la région opposée. 

MAIN DROITE. 

lentement, tres piano. 
~~ ~ 

.; .... -
ll ~!'!'!'! ~ 

~ . 
t) 

~u~~ 

MAIN DRU/TE 

S3me EXERCICE. 
SJXTE ARPÉGÉE EN DESCENDANT, QUINTE ARPEGÉE EN MONTANT. 

(4mo et pouce; 2mo et 5mo doigts). 

~ • 
'* 

i-4 : . : . - -. 
:!"!!!! 1"!!!11 

: 
~ Flllf : 

~u~ g ., '1~~8 1 

S4mo EXERCICE. 

.J 

Ire SIXTE ARPÉGÉE EN DESCENDANT, fle SIXTE ARPtGÉE EN ?tlONTANT. 

• 11 
-~ 

(4mo et poucc; .2mo et .51110 doigts) . 

limilj'éranla ~ r 1 d Q r 1! Q r 1 ~ r r 1 ~ r E 1 S r E 1 a r E 1 r r r 1 F· r r =11 
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DES TIERCES SUCCESSIVES 

¡ r• tierce, arpege descendant (38 et pouce). - 11• tierce, arpege montant (28 et 4•). 
nr tierce, arpege descendant (5• et 38

) . 

LOCALISATION OIATONIQUE AVEC ÉCHELONNEMENT CORRESPONDANT DES ATTAQUES 

REMARQUES GÉNÉRALEB SUR LES MOUVEMENT8 ET LES TOUOHERB 

Au moment de J'attaque de la premiere note des exercices 55 et 56, la main est posée horizontalement; pen­
dant l'exécution de J'arpege descendant, elle est surélevée du cóté du 5° doigt; pendant l'exécution de l'arpege 
montant, elle est graduellement ramenée A la position horizontale. 

Dans l'exercice 56, ou il y a deux arpéges descendants (le premier et le dernier) la mam sera relevée plus 
fortement encare du cóté du 5• doigt pendant l'exécution du second arpege descendant. 

Le pouce seul pourra rester completement immobile pendant l'exécution de ses attaques; les autres doígts 
devront s'abaisser et se relever quelque peu pour leurs attaques respectives. 

Comme dans les exercices précédents, le pouce sera roulé de la région moyenile vers la région inférieure de la 
pulpe. Quant aux autres doigts, dans les arpéges descendants, iJs seront roulés 4e la région moins sensible vers la 
région opposée; dans les arpeges montants, de la région plus sensible vers la région opposée (voir les empreintes 
des trois tierces, fig. 62, 63 et 64). 

Comme pour les deux exercices précédents, les courhes au-de~sus du clavier dureront soit une double croche, 
soit cinq doubles croches. Les petites et les grandes coUl·bes sont orientées dans le sens des roulés. Dans l'exer­
cice 55, la grande courbe est orientée légerement a droite avec mouvement de retour a gauche . Dans 1' exercice 56, 
elle est orientée légerement a gauche ayec mouvement de retour a droite. 

Jre Ticrce. 

Pouce 

Figure 02. Arp~go deecendant mi, ut. 

• !IA/fl DR011'E. 
lentement, tres piano. 

¡IJA/N DROITE. 

l ·~nlcmen t, tres piano. 

., 

n• Tierce. 111 • Tieree. 

~·· 
Figure 68. Arp~ge montant ré, fa. Figure 6C.. Arpege descendnnt sol, mi. 

55me EXERCICE . 
(3n•o el pouce; 2mo et 4me doigts) . 

S6me EXERCICE . 
(3mo et pouce; 2me et 4mo; 5mG et 3me doigts). 



M.AIN GAUCHE. 

lentement, tres piano. 
~~ 

9.: i f f r 
MAJN GAUCHE. 

lentement, tres piano. 
~7\ 

f)=~ E r j 

MAIN GA UCHB. 
l.mtement, tres piano. 

MAIN GAUCHE. 

lentement, tres piano. 

LES QUATRE l\fEMES EXERCICES POUR LA MAIN GAUCHE. 
53me EXERCICE. 

(~0 et pouce; 2mo et 5mo doigts) . 

r=-\.r\ ~~ 

1F f f 1 F r 1 

54me EXERCI CE . 
(4"18 et pouce; 2me et 5mo doigts). 

iff r 1T f r 
55me EXERCICE. 

(3mo et pouce; 2mo et 4me doigts). 

., ~ r j 
1 r r j t r r r 

56me EXERCICE. 
{3WO et pOUCe: 2me et 4mc; 5WO et 3me doigts). 

1r r r r Ir r r r 1r r r r 
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: 11 

1 r r r r =11 

ACCORDS DE TROIS NOTES ÉTUDIÉS PAR ARPEGES DESCENDANTS ET MONTANTS 

La pulpe du 5' doigt est préalablement abaissée de 2 centimetres au-dessous de celle de l'index et du pouce. 
L'attitude des doigts conserve une fixité absolue, aussi bien durant l 'enfoncement que durant le relevement des 

touches. 
DESCRIPTION DU MOUVEMENT 

La durée complete du mouvement tournant de la main, pendant l'enfoncement et le relevement successif des 
trois notes, est de six croches. Chacune de ces croches représente une phase du mouvement tournant de la main, et leur 
enchatnement constitue un rythme parfaitement régulier. L'exécutant doit avoir tres nettement conscience qu'a des 
intervalles égaux, il enfonce et tient enfoncées, d'abord la premiere, puis la seconde, puis la troisieme touche, et qu'en­
suite il quitte d'abord la premiere, puis la seconde, puis la troisieme touche. 

DESCRIPTION DU TOUCHER 

Dans l'arpege descendant; l'attouchement du se doigt se fera 
par un roulé allant de la région moins sensible de la pulpe a la 
région moyenne; l'attouchem~nt de l'index se fera par un roulé 
allant de la région moins sensible a la région plus sensible; l'at­
touchement du pouce se fera par un roulé allant de la région moyenne 
a la région inférieure (voir les empreintes du pouce, du 2me et du 
sme doi'gts, fig. 65). 

Dans l'arpege montant, tous les attouchements seront réali­
sés sur les memes régiol}.s de la pulpe, mais avec une orientation 
contraire des pr~ssions. 

REMARQUES GÉNÉRALEB 

Toutes les remarques qui viennent d'etre faites s'appliquent 
aux accords arpégés des quatre exercices suivants. 

L'étude de cette série d'exercices ~e fait pour la main gauche 
comme pour la.main droite, excepté que les doigtés sontdisposés eo 
sens inverse: c'est l'arpege montant qui est commencé par le 
so doigt, c'est au contraire l'arpege descendant qui est commencé 
par le pouce. _ 

L'éleve comptera pour les exercices 57 et 58 seulement trois 
temps par mesure, mais tres lentement; c'est au moment de dire 
un que la premiere note de l'arpege devra etre jouée. 

l~mprein te11 réa liaros par úub I'Oulés 

2-- doigts 5•• doigts 
Figure 66. Arp~ge de1cendant ut, 6(d, mt 
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MAIN DROITE. 

lentem~ano. 
1\ 

1\: 
e) 

11 - - """"' 

.J ...... ~. ... r-r-.: .. ..7 

MAJN DROITE. 

lentement, tres piano. 
1\ ~ 

·-
~·1 

5-7me EXERClCE. 
ARPEGES DESCEND.ANTS A VEC RELEVBMJ1.'\T SUCCESSIF DES TOUCHES. 

(5me, 2°"' e l pouco) 

"""""-- 1......,1 -
~ 58010 EXERCICE. 

ARPEGES MONTANTS AVEC HELEVE.MENT SUCCESSIF DES TOUCHES. 
. (pouce. 2mu et 501

" doigls). 

~-.1 

1 .~v 59mo EXERCICE . 
ENCH.AINEMENT D'UN ARPEGE OI:SCEl\DA~T ET D'UN ARP.EGE l\IOXTA.'\T. 

(5mo, 2mo el p011C0 ; .P0UCC, 21UC 6t 5mu tl..oigts) . 
On comptera dcux temps par mesure, mais tres Ientement. 

.,.-.--:----..... ~ -
~~ A .. / ,.... . . . . . . . . . . . . . 

r. • ·~ . . 
e) : ·-
_/t . 1 :r- r--r-... . ~J--J 1 

, __ ,....,_ 
·~1---

'r-JI · . . . 
.J -.......,¡ 1 - 1 I...I....J ~ -, - 1 -~ 

On comptera deux tcmps par mesure; 6Qmc EXERCICE. 
mais tres lcntement. ENCHAINEMENT D'UN ARPEGE MONTANT ET D'U~ ARPEGE DESCENDA~T. 

-.,... 
1\ . . . 

«.) -
11 .,..., 1 

• o) f'~V' 

MAIN GAUCHE. 

lentement, tres piano. 
~ 

~. 
• . 

~J- .,._ 

... 

MAIN GAUCJ/E. 

lenlemo~o . 

. . 
.JL• • 

1 

....-:----..... ~ 2me el 5mo; 5me, 2mc ~-
1 ... ...---¡---. . . . . . . . . . . . . . . 

r. . : 

""" 
~ .1 ~ 1 ...... . . 

~--· 1 -r----V' •• .¿ ••• r-r __.,. 
LES QUATRE ~fE~IES EXERCICES POUR LA MAIN GAUCHE. 

Al\PtGES M ONTAN TS A VEC RELEVE!\IEN'r SUCCESSlF DES TOUC!IES. 
(5mo, 2mo ot pouce). 

~ .....-----.. ...-------... 
" . . . . . . ~ . . . . . .. 

·r-Thl. .·. : 

1 ..... 
ARPEGES DESCENDANTS AVEC RELEVf:MENT SUCCESSIF DES TOUCBES. 

(pouco, 2mu el 5mo doigts). 

·--i-

. 
11 

1 

.. 
11 

~ ~ 
. . . . . . . . 

~ . 

~ ~ . 11 . . •11 . . ... 
11 

' 

....-¡------.. 

. .. 
-

11 
• 11 

"TI 

rJ .,. 
•JI 
"TI 
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MAIN GAOCHE. ENCBAlNEMENT D'UN ARPEGE MONTANT ET D'UN ARPEGE DESCENOANT. 

l (5mc, 2mc el pouce ·, poucc, 2mc el 5mo doigg"ttss) .. entement, tres piano. ;;----... ._..,.. -. ... __..¡------- /T". ~ .... . ~ 
JI 

,......,.._ ,........,_ 

. l!ALN GAl!CHE. 

l~nt.ement, tres piano. 

ENCllAlNEMENT D'UN ARPEGE DESCENDANT ET D'UN ARPEGE MONTANT . 

(pOUCe, 2mo et 5mo; 5mo, 2mo Af pnur.~). 
~ ~ ~ / ---. ~~ 

tr\"• ...... --- ---
·-

-...., 1 1 -
ÉTUDE DES ACCORDS DE QUATRE NOTES 

ENFONCEMENT SIMUL TAN~ ET RELEVEMENT SUCCESSIF DES TOUCHES 

REMARQUES PRÉLIMINAIREB 

:11 

Daos ces accords, J'échelonnement des doigts , pour etre réalisé avec l'exactitude nécessaire, exige un grand 
effort de localisation. 

Ce n'est que grace a une tension musculaire considérable, qu'on peut ari'iver a maintenir les doigts dans leurs 
positions respectives pendant l'exécution de ces accords. On veillera particulierement ~ la position du 4• et du 3• doigt. 
Ces deux doigts exigent une éducation longue et méticuleuse, att endu que, pour l'enscmblc de la sonorité, la justesse 
de leur position a une non moins grande importance que celle des trois autres (voir fig. 66 l'échelonnement des em­
preintes faites pour l 'exécution du dernier accord de l'exercice 6i). 

Cette échelle de position prise par les doigts, on enfoncera simultanément les quatre touches avec la plus 
grande légeret é. 

DESCRIPTION DES MOUVEMENTS 

Pendant l'enfoncement des touches , on commencera le mouvement tournant de la m1un. Ce mouvement 
consistera d'ahord en un roulé simultané des doigts qui modifiera leur·s contacts; puis il se cont~nuera par 

Pouco 

Accord de quatre ootes ul , mt, la, ut 

2- doigt 

/<'ig11rc G6. Emprcintes tai tos nvec OIJfonccmcnt s iruu!Luné 

ct rcluvemenl succcssif des t.ouchc~. 

le relevement· successif des doigts et s'achever.a par 
une courbe au-dessus du cla.vier, courbe destinée 
a ramener la main dans la position d'une nouvelle 
attaque. 

Pour le relevement des doigts, le mouvement 
se fera de d roite a gauche dans les exercices 61 et 
62, de gauche a droite dnns les exercices 63 et 64. 

L'enscmble des mouvements réalisés dans ces 
exercices aura une durée de quatre Cl'oches. 

A la 1•e r...roche correspondra l'enfoncement 
des touches, a la seconde le re1evement successif 
de la 1.•e e t de la 2° note, a la 3° 1e relevement suc­
eessif de la 311 et de la 4• note. La 4e croche sera ré­
servée a l' exéeution de la courbe au-dessus du clavier. 

Nota B ene. - Les exercices 65, 66 et 67 q ui 
parn issent plus compliqu6s que les exercices 6i a 
64, ne r~nfcrment au fond que les memes mouve-

·mcnts, mais combinés par deux ou par quatre ac­
cords. 11 faut remarque;- toutefois que les com·bes 
trac6es au-dessus du clavier seront d'autant plus 
élevées que la distance du point d'attaque des dif­
férents accords sera plus grande. 

La main gauche fait, page 83, absolument les 
mcmes exercices que la main droité, mais en seos 
iuvcrse. 

On comptera quatre croches par mesure. 
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6fme et 62me EXERCICES. 

MAIN DROITE. 

lentement, tres piano . 

ENFONCEMENT SIMULTANÉ ET RELEVEMENT SUCCESSIF DE QUATR'E TOUCHES. 
(pouce, 2mo, 4me et 5me doigts) . 

..-------.... 
1\ 

,... o !7;' 

iJ : : 

- -- J-.J ~ ..J -~ 
.., r:::::; 

lt - ..... ~ 1iiiiii:l 

u r~~ 1 / g 1 ___...bd 
62me EXEHCICE. 

lente~~ pian~(poo~• et~. ~ ~ 

'i~ 1~ ,, lf ,, ~~~ 
MAIN ORO/TE. 63me et 64me EXERCICES. 

':r 

leotemeot, tres piano. ENFONCEMENT SlMULTANE ET RELEVEMENT SUCGESSIF DE QUATRE TOUCDES. 

~ ~ (p~• et 5me doigts). ------- ------. 
~ ~ ;;r, ~ 

1\ 

-.) 

4i l ~~r::; ~-- : 
ti . 
u - -

65me et 66me EXERCJCES. 
ENCBAJNEMENT DE DEUX ACCORDS AVEC RELEvEMENT DES TOUCHES PAR MOUVEMENTS OPPOSÉS. 

• 'JAlN DROITE. 

lentemeot , tres piano. .-------
1\ 

..; 

1\ ~ 

u ¡ b:f 

& 

J~ .. --. 
~ o ~ ;:f .... 

(pouce, 2me, 4me et 5me doigts) . 

¡"F\ ¿--~ 

: 

: 
. 

66me EXERCICE. 
(pouce, 2me, 4me et 5mo doigts). 

~ ~~ 

67me EXERCICE. 
ENCHAINEMENT DE QUATRE ACCORDS AVEC RELEV:EMENT DES TOUCHES PAR MOUVEMENTS OPPOSES. 

~ 

. . 
11 

1I 
' 11 .-m 

11 

•11 . 
11 

_11 . 
_11 



6i me et 62mo EXERCICES (MAIN GAUCHE). 
(pouce, 2°1c, 4010 et 5me doigts). 

lentement, tres piano. 
---~ a ~ -

'" • l.'\ 

J~R .k ~ 

- L 

lentement, tres piano. (pouce, 2mo, 3mo et 5me doigts). 

r~~~ 
;J:! 1 ~ 1 ~ 1 ~ r 1 

63me et 64me EXERCICES (MAIN GAUCHE). 

83 

. 
~ ..¡e; 

lentement, tres piano. 
..-:--------

~ 
~ n fj-

...-¡------_ (pouce..!-21110
1 4mo ~mo do!!ts). -------- ...-------..... 

• ..•. ;n . 
~ : r... 

- ~ : 
.. 

r·~ r~ 

lentemen~_piano. (pouce~ et 5me doigts). 
r , -...... ~ .. "'- ....-----... ......-----

f): ~ í 1 ~ 1 ~ 1 ~ 1 ~ T:ll 
65mll et 66me EXERCICES (MAIN GAUCHE). 

lentement, tres piano. 
~ 
~ n ~ --- ----(pouce, 2010 , 4mo et 5mo doigts) . ----- .....-----.. ..------..... ~ ----

11 .., . 
~~~ : 

~ ~ 
.,. 

f.' 

~ : 

~-------=-H : ......... 

~ r~u 
lentement, tres ptano. 
~~ 

9=iJ 1 i 1 
- - -

67me EXERCICE (MAIN 

lentement, tres piano. -- ..... ---



ENCHAINEMENT DE QUATRE ACCORDS SUIVIS D'UNE PAUSE, EXÉCUTÉ PAR MOUVEMENTS PARALL!LES DES DEUX MAJNS 

Dana ces enchatnements d'accords , travaillés par mouvements paralleles, la surélévation du pouce droit est en 
corrélation nécessai re avec la surélévation du s• gauche, et réciproquement. C'est meme, grace a la couscience tres 
précise de cette corrélation qu'on pourra, dans cet exercice, rendre l'orientation des mouvements particulierement 
juste et pondérée. 

On comptera quatre croches par mesure. 

lentement , tres piano. 

.... 
• 

1\ 

_1{ 

e) 

!t 
:J 

e./ 

1'\ 

e.) 

~ 

-

~ 

i;\ 
1 1'5 

b ~ 

~ 
" ¡,1 ~ 

e.) 

~ ~ 1'1 

e) 

~~~ 
¡¿ 

e) 

., 

6Sme EXERCICE. 

8~--~ 
n '?1 

""· 

-1 .Jl ~ 

1 1 E\ 

-

~ ~ e'\. ¡, ¡9-1 

~ 

8----- --~ 

. ·~ 
p ~ 

~ ~ ~ ~ . 
¡,~ ~ 

~~ 

~ ~ (8?--- #~1 
n n r; 

--~ 

#{ 

0. í\ #i\ ~ '"'P" 

-
~ 

8---' 

~~e---~ s--- u~ .. ,., ,U.,-. .. 

#~ 
~ ~ ~ ~ ¡,., . 

~ 
.., 

(, 

~ 

~ ~ 
J ") 
~ n 

- ~ 1 

~ ~ ~ . 
~ ....:.. 

V 

-
"l: 

~ <::" 8---
1 n 1 

h. .... 

~~ 

~ ~ 0 . . 
¡,~ 

..., ~ 

~~ 

/\ 0 8------
n 

_._. 

#~ 

fi\ /" ~ . 
..., -

~ 
8--~ 

~~e-/~ -... 
U"~ 8-" 

¡f,. . ~,., 

~ 
TI 

~ ~ ~ . 

~ 
..., (, 
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ÉTUOE O'OCTAVES PAR ARPEGES OESCENOANTS ET MONTANTS 

Chaque groupe d 'octaves comprend un arpege descendant et montant, dont l'exécution complete équivaudra 
a une mesure de 12

/ 8, ainsi qu'il est indiqué. 
Chaque arpege montant ou descendant prendra la durée de trois croches. 
Ces trois croches représentent les différentes phases du mouvement tournant de la main. Elles doivent étre 

exécutées avec une grande exactitude et conformément a l 'analyse donnée en petites notes au début de l'exercice. 
Chaque arpege sera relié a l'arpege suivant par une courbe tracée au-dessus du clavier. La courbe se fera de 

droite a gauche apres l 'arpege descendant, de gauche a droite apres l'arpege montant. 
En résumé, la mesure de u/8 se décompose ainsi : 

¡er temps : arpege descendant; 
no temps : courbe au-dessus du clavier ; 

Ill0 temps : arpege montant; 
IV0 t emps : courbe au-dessus du clavier. 
On comptera tres lentement quatre noires par mesure. 

Mt!IN JJIIOJTE. 

tr~s piano. 
G9me EXERCICE. 

(pouce, 5me doigt). 
~ /l'. ~ ~ ~Qí:\~/.\ta:\1:\~ 

.!f.·tlS G A CCH E. 

tt·es piano. 

~~ 

. . 

7Qme EXERCICE . 
(pouce, 5me doigt). 

~~~~ 

SUCCESSIONS D'OCTAVES EXÉCUTÉES PAR MOUVEMENTS PARALLELES DES DEUX MAINS 

Dans ces successions d'octaves travaillées par mouvell).ents paralleles, la surélévation du pouce droit correspond 
nécessairement a la surélévation du se gauche et réciproquement; de plus, le niveau d 'attaque sera le meme pour le 
pouce droit et le se gauche et réciproquement. 

Pour chaque mesure de 6
/ 8 on comptera lentement quatre temps ; chaque temps équivaudra a trois doubles 

croches. 

tres piano. 
~ 

. . . . 
- =i 

; _ :¡ 
~ . ¡:¡ . . . 
- ,.., .~ r--1 

71_me EXERCICE. 
(pouce et 5mo doigt). 

~ /1'-. ~11'\~~ ~~~~ 

• • 
~ - ~· ~- 4· 

~ ~ 1'1'. ~ 0 ,r-..._ /---. ~IT'-. 
. 

: _ 
"il . ; _ : ..... ~.. . •• - ..... 

:¡. -
::¡ . -

:¡ . 
: - 11 
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TRIPLE ÉMISSION D'UNE M~ME NOTE PAR LE M~ME DOIGT 
(M.UN DROITE) 

DOUBLE ÉMISSION D'UNE M~ME NOTE PAR LE M~ME DOIGT 
(MAIN GA UCHE) 

Attitude de la localisation diatonique. 
Cet exercice offre le double avantage d'affiner la sensibilité par la diversification des attouchements, et 

d'habituer l'éléve a combiner exactement le rythme binaire avec le rythme ternaire. Pour les doubles émissions on se 
conformera aux indications données page 70, ainsi qu'a l'orientation des touchers des cinq doigts, fig. 67; pou:r les 
triples émissions l'orientation des touchers des cinq doigts est indiquée fig. 68, Bien entendu, on ne laisse:ra pas en­
tiérement remonter les touches entre les douhles et triples émissions réalisées par les différents doigts. 

La durée des courbes, réalisées symétriquement par les deux mains, sera pour le 728 exercice d'une croche, 
pour les exercices suivants de trois croches. 

Afin de réaliser cette combinaison d'une fa<;on précise, on comptera, dans toute cette série d'exercices, 
les doubles croches, ce qui permettra de diviser d'une fa<;on exacte les émissions successives a róaliser par les deux 
mains. Quant aux diversifications des triples émissions de la main droite et des douhles émissions de la main gauche, 
voici le schéma approximatif : 

Fipres 67 et 68. La symétrie de la localisation du toucher des dix doigts. 

, .. 

Fi¡pm: 61. Scb6mn do toucher des cinq doigls de la main gaucha 
(doubles émissiooa ). 

TENSION COMPLÉMENTAIRE DES MUSCLES 

La tension des muscles joue un grand role dans les combinaisons symétriques des touche:rs Afin d'arriver a 
tcndre avec plus d'intensité les deux memhres supérieurs, il scrait utile de renforcer par un procédé quelquc peu 
incommode la tension des mcmhres inféricurs, qui, clans In position assise, sont généralement plus ou moins au repos. 
En vue d'éviter ce rcpos complet nous avons conseillé (page 25) de resserrer les genoux et de poser les pieds de maniere 
que la plante soit appuyée plus du coté des grands orteils que du cóté des pctits. Nous recommanderons ici un moyen 
plus efficacc : on appuicra la plante des pieds contre la lyre du piano a queue, ou contre le hois vertical du piano droit, 
et on écartera fortement les deux talons en vue d'abaisser entiérement les grands orteils en m~me tcmps que de 
surélevcr verticalement les smft• ortcils. Par CtlS proc6dés : 1.0 toute la partie sup6rieure du tronc trouvera un appui 
consid6rahle i 2° la symétrie de la localisation du toucher eles dix doigts sera facilitéc i 3° la représcntation menta le 
des touchcrs et des mouvements sera renforcée. 

On comptera assez lentement deux doubles croches pour chaque croche. 

t1·es piano. 

1 
j\ 

\: 

eJ -#-#...¿ 
toga lo. 

l.•f . . 

• • • 
. . . 

72me EXERCICE. 
(les pouces). 

. . -. 

. . 

•• •· -f#' • -f#'• 

. . 



lentement, tr~s piano. 

1'\ 

f 
. Ll 
1( • 

Llll"'\ 
1' 
-i) ................ 

' 
lega lo. 

,. . • •• . ~· 
\ --- ¡,.,.,.¡ 

lentement, tr~s piano. 
1'\ 

1 u 

e) 44-#••• 
• lega lo. 

~ ~': . . . .. ~ . . 
\ ..... ...... ¡.,.¡ 

lentement, tres piano. 

1 
11 

" ~ 

.; ........ • • 
• lcga~o. .. . . 

• 

1'\ 
1 

-.; 

• 
~ 1 t • . . . . 

lenternent, tres piano. 

11 

J 1( 

' ..... • • • 
• 
¡1 lcgnlo. ·-. - . .,.. . .... . . . 1""' 1""' 

¡'\ 

111. 
~ ..; -- -

. 
.,.. . . 
. ~· . . __, 

"""---' 

. 

. 

73nle EXERCICE. 
(pouces ct index). 

..... --:;;;¡ . .... - ·- --
. . 

••• 
..... _. :.a • 

. . 
••• 

-
74mo EXERCICE. 

(pouces, 2mes et 3mes doigts). 

--
. . . .. . . 

....... 1......1 

75me EXERCICE. 
(pouces, 2rn•a, 3111es et 4mes doigts). 

• -
. . . . 

1*"' ~· -. 

76me EXERCICE. 

. . . ,. 

. . . 
...... 

- . 

(pouces, 2mcs, amos, 4mee et tsmee doigts). 

..... • ----- ... ... 

. . . . . . - -

-
1". '(#-' -· -· . . . 

~ 

87 

. . 

.... -· . . .. . . 
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MOUVEMENTS TOURNANTS PARALLELES, RÉALISÉS PAR LES OEUX MAINS 

Pcndant que la main droite exécute cinq croches, la main gauche fait un roulé de la valeur d'une blanchc. 
La position respective des doigts est pour les deux mains conforme a la localisation de l'arpege. 

DESCRIPTION DES MOUVEMENTS 

Main droite. - L 'arpege descendant se fait par un mouvement tournant de la main au conrs duquel les cinq 
doigts réalisent successivement chacun son roulé de droite agauche. 

Voici J'analyse de ce mouvement : 
Au début, c'est-a-dire avant le roulé du 58

, la main droite est relevée presque verticalement du cóté du pouce. 
Pois elle commence une évolution lente et graduée, au cours de laquelle les cinq doigts viennent se mettre successi­
vement en contact avec les touches. 

A la fin du mouvemcnt, c'est-a-dire apres le roulé du pouce, elle doit se trouver dans la position inverse de la 
position initiale, c'cst-a-dire relevée presqoe verticalement du cóté du 58 doigt. 

L'arpi:ge monta,-¿t se fait par un moovement contraire, c'est-a-dire par un mouvement tournant de gauche a 
droite, au cours duqoel les cinq doigts réalisent successivement chacun son roulé. 

Nota IJene. - Pour les deux émissions successives du pooce et du se, ces deux doigts seront maintenus tres 
pres du claYier. 

Main gauche.- Le moovement de la main gauche se calque exactement sur celui de la droite ; seulement, 
tandis que pour la main droite les différents doigts viennent successivement se mettre en contact avec les touches, 
ici c'cst le meme doigt, c'est-a-dire l'index, qui reste dans toute la longueor de la phalangette sur la meme touche 
pendant Loute ~a durée du mouvement. 

Voici l'analyse du mouvement exécuté par l'index gauche pendant l'arpege descendant de la droite. 

Figures 69 et 70. Lee empreintca de la derniere mesure de l 'exereice 77-. 

l' lndox gaucho 
Figure (j,. La coordinnlioo des lisnes digitales 

dnns le rouló d'une pulpe. 

pouce 4'"• 
FiKure 10. La coordinatioo des lignea digi~nloa dADI les ronJée 

de cinq pnlpea. 

~ ... 

Au uébut , la main gauche est relevée presque verticalement du cóté du se, puis, parallelement a la main droite, 
elle réalise une évolution lente et grauuée, au cours de laquelle l'index passc de la région plus sensiLle de la pulpe 
a la région moins sensible. 

A la fin du mouvement, la main se trouvc dans la position inverse de la position initiale, c 'est-a-dire relevée 
prcsque verticalement du colé du pouce, de maniere a ce que l'index se trouve appuyé exclusivement sur la région 
moins sensible de la pnlpe. 

Naturellement, pendant l'arpege montant de la main droite, le mouvcment tournant de la main gauche et le 
roulé de l'index sont exécutés en sens inverse du mouvement qui vient d 'etre décrit. 
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REMARQUES GtNtRALES 

Cet exercice a pour but de suggérer a 1'6leve l'idée d 'une success ion harmonieuse de contacts dans l'exécution 
d 'un· arpege. L'index gauche doit servit· ici de régulateur ; en elfet, ]a pulpe entier·e de ce doigt étant mise succes­
sivement en contact avec la tou~he, l'évolution des sensa tions est complete pour ce doig t et parfai tcmcnt couJ·­
donn6e. (Voir le développement circulaire des lignes dig itales mises en contact avec la touche par le roulé de l'index 
de la main gauche (fig . 69) développement établi dans la figure 70 par les touchers des cinq d ifférents doigts de la 
main droite.) 

Ainsi, la eoordination du toucher, au lieu d.'etre ramassée dans la meme pulpe, se trouve répartie entre 
cinq p ulpes différentes. Autrement dit, la coordination de l'appareil du toucher est établie sur chaque pulpe pa•· la 
nature, mais lorsqu' il s'agit du toucher collectif des doigts , elle uoit etre établie par l'artis te. 

On eomptera a!:isez lentement, un, deux , pour 0haque croehc. 

77me EXERCICE. 

h)g-::t lo. ~res piano. 
(les cinq doigls, m a in droite ; l'indox. main gaucho) 

7Sme EXEHCICE 

Les mouvements se feront absolument de la mcmc fa <;on que dans l'exercice précédent; seulement, en rnison 
de l'interversion des arpeges, ils seront ici symétriques et non plus paralleles. Dans cet exercice, les deux mains 
seront relevées simultanément, soit du coté des pouces, soit du cóté des 591

• 

leg·alo tres piano. 

79me EXERCICE. 

(líndex, main droito; les cinq doig ts, main g auche). 

Pendant la durée de l'arpege descendant, l'index de la main droite est roulé de droite a gauche ; pendant la 
durée de l'arpege montant, il est roulé de gauche a droite. 
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SOmo EXERCICE. 

Pendant la durée de l'arpege descendant, l' index droit est roulé de gauche a droite; pendant la durée de 
l'arpege montant, il est roulé de droite a gauche. 

l0~·al~ ----------- ----- ..--------_ ----. ...--------_ /1 • 
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#~~ -

/h.#~ t. - -
~. --.......__ ~ ~~ .- -- - :;¡¡¡. • n• • . 

\ _Jo, . 
........... .__, 

~ -..1 ~ 



90 

GROUPE DE 6 ET DE 9 CROCHES, AVEC ROULÉ CONTJNU DE L'JNDEX PENDANT LA DURÉE DES NOIRES 

REMARQUES GÉNÉRALES 

Ces exercices ont une grande analogie .avec les deux exercices précédents; la main, en effet, y opere un 
mouvement tournant absolument conforme a ~elui qu'on a vu réalisé pour les arpeges descendants et montants. 
Quant a l'index, son róle est analogue ici au r6le que joue l'index gauche par rapport aux arpeges de la main droite; 
c'est-a-dire qu'il sert de régulateur aux roulés des autres doigts de la main. 

Comme J'index gauche aussi, il exécute pendant la durée totale du mouvement un roulé, d'abord de gauche il 
droite, puis de droite a gauche, qui le fait passer en premier lieu de la région moins sensible de la pulpe a la région 
plus sensible, ensuite de la région plus sensible a la région moins sensible. 

LES SENSATIONS DU TOUCHER 

Dans ces cxcrcices, comme dans les exercices 77, 78, 79 et 80, on remarquera que les sensations provoquées 
p:u· le roulé continu de l'index: i 0 scrvent en quelque sorte de boussole a l'orientation des mouvemenls tournants de 
la main; 2" enlruinent des diversifications mieux conditionnées dans les attouchements des autres doigts , vu que ces 
altouchements, en raison de leur durée plus courte, ne provoquent que des sensations plus fugitives. 

Pour les deux exercices suivants, l'index devra rester en contact permanent avec la touche, conformément aux 
procédés tles douulcs émissions. 

DESCRIPTION DES TOUCHERS 

Oans l'exercice 81 l'indcx fera, pour la double émission (deux noires): d 'abord, de d_roite a gauche, un roulé 
albnt de Ja région rnoins sensible de la pulpe a la région plus sensiLle pcntlant la durée des trois premieres croches, 
et cnsuil~, de gnuchc a d t·oite, un rou lé allant tle la région plus sensible de la pulpe a la région moins sensible pendant 
la duréc ues troi<; crochcs suivantes. 

Dnns l'exe1·c:ice 82 l'index fera, pour la t riple émission (trois noires) ; d 'abord, de droite a gauche, un roulé 
a11ant de la 1·ég ion moins sensible de la pulpe a la région plus sensible pendant la durée des trois premicres CI·oches; 
et cnsuitc, de gauche a droite, un roulé allant de la région plus sensible a la région moins sensible en faisant résonner 
tleux fois la note pendant In dutée tlcs six croches suivantes. 

Les croche seront légerement isolées les unes des autres. 
On comptera un deux pour chaque croche. 

S f~e EXEilCICE. 
!tlAIN DROJTE. 

lentement, tres piano. (les cinq doigts) 

' 1 pn r¡& 1 P-m rf11 1"Ph r·# l•pPJ rtP 1 

' ~fb ro? 1 ~PD ra? 1 fD rs? 1 fD r& :JI 

JIAIN JJROITE. 82mc EXERCICE. 
lentement, lr~s piano. (les cinq doigts) 

waptJ rtF p? 1&3 rF*ªº I•PD rf11 FA 
' .pn r# F2 1~8D ro? f9 IPPD rrt? fº :11 

LES DEUX 1\LE~IES EXERCICES POUR LA MAIN GAUCH~. 
bfAIN GAUCHE. . (les cinc¡ doigts). 

lenteroenl. tres pmno. 

f): 1 tv t6tJ 1 5J t6tJ 1 .bJ rts 1 .tfi r±tts 1 

~- .J 1 • ~ ~ .,. ,.. J . ~ -~ -r-J. '): tP ~ l·t:fi:J c:r~ 1 q::r ~. 1 =v ct · =1 .......... ~ ~ ..J 
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.\HIN GJlUCHJ; . 

lentement, tres piano. (les cinq doigts) . 

2: e 5J ~··r :1 t E :] 1 tp E··r :r 

La conscience précise de la corrélation d es touchers et des mouvements réalisés par les deux mains est insépa­
rahlemcnt Ji (·c au ·perfcctio nncmcnt du jeu. Il est done de rigueur que l 'éléve se rept·ésente mentaleruent les modi­
ficjtions symétriqucs du toucher des dix doigts, qu'il est censé réal iser dans les deux exerciccs suivants . 

83mo EXERCICE. 

lenlement, tres piano . 
(les cinq doigts des deux mains). 

.. 

S4_me EXERCICE. 
(les cinq doigts des deux mains). 

l~ntement tres piano. 
' ,__.....-, ~ ~ ~ li 

,....__ ,.-'l ~ 
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¡' __h_,j_ . . . . . 1"" . 
1 ~'-11 
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1 1 1 1 1 .J 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 1.. 1 J . . • •• i'J .. . . . . . 
\ ¡;.......-- --., -~.....J ~ - ~ ¡;.,....-- - - -



92 

GAMMES CHROMATIQUES 

La symétrie des mouvements tournants des deux mains et la symétrie des doigtés 
dans les gammes chromatiques. 

Comme on l'a dit, certains doigtés, certains mouvements entravent la tension musculaire, d'autres la facilitent. 
Parmi ces derniers , il faut classer la gamme chromatique, a condition qu'elle soit étudiée symétriquemeot. 

En effet, étudiéc des deux mains, avec des doigtés symétriques et des mouvements appropriés, la gamme 
chrorriatique entratne une forte surélévation de la main du cóté du 48 e t du 5o doigt, permet de 1·approcher fortement 
les omoplates de la l igne médiane dorsale et d'abaisser les épaules et le bras, toutes choses extr~mement utiles au 
perfectionnement du toucher. Done s i les mouvements réalisés dans l'étude de ces gammes ne provoquent pas des 
sensations tactiles et musculaires in tenses, c'est un signe certain qu'ils sont faits incorrectement . 

Recommandation importante, il ne faudra continuer l'étude des gammes chromatíques suivantes, qu'aussi 
long temps qu'on sentira nettement la t ension générale des muscles s'accroitre par la complexité des mouvements 
réalisés. En effet, dos que les sensations musculaires et tactiles cessent de s'accrottre, la fatigue arrive, et rend le 
Lravail nuisible. 

OESCRIPTION OE LA LOCALISATION OU TOUCHER 

Plus les sons sont rapprochés, plus on doit rapetisser l'échelle de localisation des doigts. Tres étendue dans 
les gammes en arpéges, resserrée dans les gammes diatonicrues, plus resserrée encare dans les gammes chromatiques, 
elle conserve néanmoins une importance égale dans ces différentes conditions. 

Par suite, le pouce sera lo·~alisé au milieu des touches blanches, et non au bord meme de ces touches. 
Les attaques de l'index seront réalisées au milieu de la touche naire; les attaques du médius (ou du 4e doig t) 

scront localisées. soit au bord de la louche naire, soit sur la partic des touches blanches la plus voisine du bord des 
touches naires (voir les e m preintes Gg. 71 <'t 72). 

Figures 71 el 72. L a symélrie de la localisalion du toucber dans les gaiLmes ch romaliques 

P<ffUre 11. Les uix premillrcs notes de la ganulle chromatiquo 
1'\ialisécs poge 93) par In main gauche ( 1). 

Po11ce 2•• Pouee 

Pigurr 72. Les ~ii premiur cs note" de la gou11no cbromntique 
réalisées (page 93} .,ar 1~> mnin droite. 

OESCRIPTION DES MOUVEMENTS 

L'attaque de l' index sera faite dans les cleux mains par un roulé transversal indiné vers le pouee. 
L'attaque du médius sera réalisée de meme par un roulé transversal incliné vers l' index, et en appuyant t..oute 

(~) Da,~s ·le.~ e~prcintes de~ detL't mai~s, l'infériori.té du touchc~· de la main ga?che est particulicremcnt apparente pour les attaqucs du 
pouce. e ~st ltnféJ JO~té de la tenslOn m.uscul:urr. de la mam gauchc qul entratne l'étrOttesse du touchet• du pouce. En cffet, les empreintcs du 
pouce drotl sont réal!sées plus sur la rég10n moyenne que celles du pouce gaucbe, signe d'un pe1·1ectionncment dans l'attitude du doigt 
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la longueur de la phalangette sur la touche. 
L'attaque roulée du pouce sera orientée vers l'index. 
Done, dans ces gammes chromatiques, les doigts de chaque main se rapprocheront d'un centre commun 

d'action; ces mouvements diversifiés seront facilités par la disposition symétrique des doigtés et pourronl aussi 
etre appliqués par la suite a l'étude des gammes diatoniques et des arpeges, pages ()6, 67 et 68. 

Il est encore a remarquer que si nous avons établi par les schémas fig. 67 et 68 (pagc 86) le príncipe de.la 
symétrie de la localisation du toucher des dix doigts, cette symétrie se trouve établie aussi dans les em preintcs de la 
gamme chromatiquc (fig. 7i et 72) ou les lignes digitales mises en contact avcc les toucbes par les pouces, les index 
et les médius sont inclinées en sens opposé. Dans l'étudc du toucher, cctte position corr6lative des doigts de la main 
droite et de la main gauche doit toujours etre ohtenue. 
Les notes seront, comme dans les gammes diatoniques, légerement isolées les unes des autres. 

On comptera assez lentement deux temps par mesure. 

tres pian_o_. __ 
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Les procédés de tous les exercices du ler volume de l'enseignemenl du loucher seront appli­
qués graduellement a l'étude des morceaux du 2e volume. 

Le 2e volume est le complément indispensable a l'initiation pratique des mouvements et des 
touchers dans leurs rapports avec l'esthétique musicale. 




